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CHEZ NOUS

La Chaux-de-Fonds, le 25 novembre.
Durant la dernière session du Grand Conseil,

p lusieurs dép utés ont romp u une lance en f aveur
de la centralisation de l'enseignement secondaire
et p rof essionnel. L'idée n'est p oint nouvelle. Vingt
f ois, dep uis trente ans, on a vu les centralisa-
teurs aux prises avec les régionalistes, et tou-
j ours l'esprit de clocher, st p uissant dans notre
p etit p ays, l'a emp orté sur l'intérêt général. Ceux
Qui ont quelque exp érience de notre vie p arle-
mentaire ont f ini p ar comprendre que seules d'im-
p érieuses nécessités f inancières p ourraient avoir
raison du régionalisme pédagog ique, comme elles
ont eu Jadis raison des p etites j ustices de p aix.

Les temps seraient-ils venus ? C'est f ort p os-
sible. L'Etat est à bout de ressources, et la Con-
f édération — très embarrassée elle-même — ma-
nif este l'intention d'app eler les cantons à la res-
cousse au lieu de leur venir en aide. Les années
grasses du sabventionnisme sont p assées. Il va
f alloir se débrouiller p ar ses propres moy ens. Or,
le contribuable — qui p endant des années a p lié
les épaules sous le f ardeau des contributions or-
dinaires, et extraordinaires — commence à se
lasser d 'être le manant taillable et corvéable à
merci. Il veut bien p ay er, mais au plu s j uste p rix
et à condition que l'on j ustif ie clairement le j udi-
cieux emploi de son argent.

Or, il n'échappe p as aux citoyens que le bud-
get de l'instruction publiq ue tient une p lace dé-
mesurée dans la comp tabilité de la Rép ublique.
Sans nul doute, ils se sentent très honorés de
marcher à La tête du progrè s dans le domaine def  instruction p ublique — encore qu'à en j uger p ar
les résultats, il ne soit pas très sûr que l'école
d'auj aanfhui vaille,menx-,wœ-£élle> d'hier. Mais
le contribuable se demande s'il ne po urrait p as
— en simp lif iant quelque peu notre organisation
scolaire — obtenir des résultats tout aussi f avo-
rables à an p rix moins exagéré.

On a multiplié , chez nous, les établissements
d'instruction secondaire et p rof essionnelle sans
autre nécessité bien démontrée que celle de
donner satisf action aux chauvinismes régionaux.
L'anomalie ,on pourrait presq ue dire le ridicule
de cette situation devient chaque jo ur p lus ap -
p arent, à mesure que se développ ent les moy ens
de communication. .Cette dispersi on des eff orts
n'est p as seulement onéreuse, elle emp êche en-
core d'obtenir les grands résultats auxquels on
p ourrait arriver par une intelligente centralisa-
tion.

Non seulement nous avons trop d'écoles secon-
daires, mais il n'est p as prouvé qu'elles remp lis-
sent bien leur but et qu'elles vaillent les sacrif i-
ces que nous f aisons po ur elles. En p rocédant à
une révision des programmes d'enseignement
p rimaire, en en retranchant beaucoup de choses
inutiles, en y aj outan t quelques connaissances
pratiques d'une app lication immédiate dans la
lutte p our l'existence, on p ourrait élever toute
notre école primaire au niveau de l'école p rir
maire sup érieure qui existe dans certains can-
tons, et l'on p ourrait limiter le nombre des éco-
les secondaires — réservées à la prép aration
aux études supér ieures — à une p ar district. De
même, il conviendrait de centraliser l'enseigne-
ment p rof essionnel. Entre La Chaux-de-Fonds et
Le Locle — f ormant à eux deux un centre d'ins-
truction prof essionnelle — on pourrait rép artir
avec succès l'enseignement p rof essionnel de
l'horlogerie et des branches annexes, et nous ne
voyons p as du tout p ourquoi on conserverait une
école d'horlogerie à Neuchâtel, qui a suff isam-
ment à f aire à développ er ses Facultés et ses
écoles littéraires et commerciales.

Si les temp s étalent p rop ices aux grandes
créations, nous irions même beaucoup p lus loin.
Il f audra envisager quelque j our, sous l'égide de
la Conf édération et avec la collaboration des can-
tons de Neuchât el, Berne, Soleure, Genève et
éventuellement Vaud et Bâle-Camp agne, po ur
lesquels le maintien de la sup rématie de notre
industrie horlogère et mécanique est une ques-
tion vitale, la création d'un centre d'études pro-
f essionnelles doté de tous les moy ens nécessai-
res p our remp lir sa tâche éducative et p our se-
conder les ef f orts  de nos ingénieurs, de nos cher-
cheurs et de nos inventeurs. Cet établissement
devrait être la p remière école d 'horlogerie et de
mécanique de p récision du monde, dont l'ensei-
gnement f erait autorité, et toutes nos localités
industrielles du Jura devraient p ouvoir y envoy er
les élèves doués 'de disp ositions excep tionnelles
qui auraient la mission de maintenir la p uissance
et la renommée de notre industrie nationale.

P.-H. CATTIN.
â

Jour l'élection à New-York
Notes rétrospectives

Ce. .mardi 2 novembre 1920, nous arrivons de-
vant New-York au petit j our ; on traîne, on
perd du temps dans la rade (formalités et for-
malités), mais les reporters sont peut-être un
peu moins nombreux que d'habitude à envahir
la « France », notre paquebot : c'estle granol j our
¦dte l'élection présidentielle américaine.

Je rate le superbe spectacle de la découverte
des gratte-ciels du bas de la ville, occupé que j e
suis à parcourir les j ournaux, qui , outr e les pa-
ges entières consacrées à l'élection et à des pré-
dictions variables' suivant les préférences du
journal, renferment quelques nouvelles américai-
nes normales, comme un scandale municipal
new-yorkais à propos de maisons à .bon marché.
Je ne sors sur le pont qu'au moment où notre im-
mense navire, tournant au , milieu de l'Hudson.
tente d'entrer dans l'alvéole des docks qui lui est
réservée ; mais le courant remontant de la ma-
rée est si fort que le steamer entraîné, est rej eté
et pivote, comme s'il allait s'abattre sur la tête
des jetées perpendiculaires à la rive. Un iristant
de légère émotion. Le transatlantique, fermement
conduit, lutte avec ses hélices, et cinq, six. dix,
puis onze, douze, treize remorqueurs très courts,
minuscules petits dogues qui halètent , soufflent
et crachent la vapeur;, viennent appuyer leur mu-
seau emmailloté de cordes sur le flanc nord du
navire, s'actionnent , le poussent, serrés, entas-
sés les uns contre les autres, dérivant eux aus-
si. L'affaire est rude : ils 'doivent s'y reprendre à-
plusieurs fois, tellement courant et remous de
l'hélice se mêlent, agitent l'eau, les entraînent
et les contrarient : enfin, glissant à trois mètres
d'un cargo la « France », énorme palace flottant
aux appartements variant de 2,500 à 45,000 fr.
pour une semaine de séj our , s'insère .dans la cel-
lule qui l'attendait : le voyage est terminé ; d'ici
une à trois heures, suivant notre chance, nous
aurons vu sortir nos malles de la cale (une voya-
geuse, soumise à ce que : te peintre Helleu ap-
pelle l'horrible esclavage du luxé, à elle seule,
en emporte quarante-deux), et, glissant poliment
quelques dofers''3âtiS'la "ma.ra de « Hn-corruptiblé
douanier américain » qui visite nos bagages, nous
sommes admis à faire nos premiers pas en ville.

Il est deux heures d.e l'après-midi : le taxi
m'emporte P" la 23me rue vers la Cinquième
Avenue, que j e remonte durant vingt-cinq blocs ;
j e sais déj à, ayant vainement essayé de télépho-
ner à quelques amis que c'est auj ourd'hui l'équi-
valent d'un j our férié. Je m'attendais à un bruit .
à un mouvement spécial .; il n'en est rien : Fifth
Avenue a son allure habituelle des dimanches,
c'est-à-dire beaucoup moins de monde et de voi-
tures , qu'en semaine. En fait de manifestations
électorales, je me vois que deux vieilles Ford de
tourisme avec dans chacune une demi-douzaine
de j eunes mai élevés qui s'amusent à faire du
bruit avec des trompettes et des clochettes.

Une heure plus tard, sortant die table, je vois
passer une j eune femme sans élégance, qui bran-
dit un balai avec un drapeau américain planté
dedans : ce geste a peut-être un sens , mais les
Américains qui regardent cette personne , ont ma-
nifestement l'air de la prendre pour une toquée.

Ce que j e regarde fort bien , par exemple , c'est
que dans Fifth Avenue et la 57me rue (une rue
de plus en plus commerciale et élégante), la plu-
part des magasins de luxe pour fgmmes sont
restés ouverts, et l'on voit de belles New-yor-
kaises essayer des chapeaux qui semblent lés in-
téresser beaucoup plus que M. Harding ou Mi.
Cox.

Dans les hôtels, même vie que d'ordinaire ;
dans Central Park, les cavaliers font leur prome-
nade coutumière. les autos circulent pareille-
ment. Je rentre irrité comme tant de fois depuis
deux ans, par ces racontars romanesques des
reporters gobe-bourdes et blwffeurs , qui nous
ont fait imaginer une Amérique beaucoup plus
étonnante et cent fois' plus pittoresque qu'elle
ne l'est réellement.

A sept heures il pleut terriblement et j e me ré-
signe à ne rien voir des manifestati ons de la rue :
j e lis les journaux du soir dans le hall de l'hôtel ;
ils attribuent la tranqui llité remarquable de cette
j ournée d'élections à la présence des femmes ,
qui votent pour la première fois. Ils annoncent
aussi la condamnation à 20.000 dollars d'amende
et à 30 mois de prison du propriétaire d'un hô-
tel-restaurant de Chicago qui ne se résignait
pas a appliquer les règlements sur la prohibition
des alcools , ainsi que la condamnation d'un grand
parfumeur à 5 000 dollars d'amende et à la con-
fiscation de 10.500 dollars de perles et bij oux
nue ce gentleman avait tenté d'introduire aux
Etats-Unis sans payer les droits de douane. (Mo-
ralité : aux Etats-Unis plus qu 'ailleurs, appliquez
,os lois, ou soyez habil es...)

Brusquement , je découvre un ami, un peintre
aui aime la France, ainsi que tous les anciens
élèves de notre Ecole des Beaux-Arts, et il m'of-
fre à passer la soirée à son club: où l'on reçoit
les résultats des votes au fur et à mesure qu'ils

sont acquis. J'accepte , et nous voici bientôt ins-
tallés dans la grande salle du club, devant deux
tableaux noirs sur lesquels des boys inscrivent
dés chiffres. Ils les reçoivent par télégraphe au-
tomatique et les annoncent en même temps à
haute voix. En une heure, il est clair que Harding
va être proclamé élu : il a la maj orité partout,
sauf dans les Etats du Sud, qui. moins peuplés,
ont une importance relative dans l'élection pré-
sidenti elle. Mais, depuis novembre 1918, on savait
que M. Wilson— les démocrates avec lui —
avaient perdu la confiance du pays:

J'examine la salle : nous sommes dans un club
catholique, par conséquent composé en majo-
rité d'Irlando-Américains', et les sympathies al-
laient au candidat démocrate ; les têtes sont
calmes; l'atmosphère est froide, comme au soir
d'une défaite ; mon ami m'avouera dans un ins-
tant que, dans tout le club, il n'existe que quatre
républicains, lui compris. Ce petit fait permet
dei se demander si la- nouvelle; administration
républicaine sera aussi favorable aux manifes-
tations :Pi';o-irlandaises eii. Amérique (quoique à
vrai dire,: les Irlandais des Etats Unis soient si
bien organisés, qu 'il semble difficile à un gou-
vernement américain- quelconque dé les empê-
cher de manifester quand ils en ont envie...) • -

C est d'ailleurs la première fois que les fem-
mes sont admises dans les salles du club un soir
d'élection : j usqu'ici les amateurs de whisky se
réservaient le droit de boire librement, entre
hotnmes. On danse même "à l'étage supérieur :
.oit danse toujours en Amériques quand déj à dé-
croît la passion de la danse importée par les
.Américains chez nous.

On ne peut pas rester toute la nuit à entendre
répéter que M. Harding a deux :et trois fois plus
d'électeurs que M. Cox; je rentre chez moi : du
Plaza, des couples sortent} en tenue de: soirée ;
on; a profité de l'élection pour donner des dîners.
Majs l'entrain manque , et j e pense que M. Har-
ding peut se dire qu 'il est le président américain
dont l'élection aura été fêtée le plus tristement
depuis Washington, faute de vin, faute de
whisky. L'Amérique devient triste.

L. T.¦¦ Il i 1_la , , 

f ancien Président de la République
à ia recherche d'un appartement

W. Deschanel est guéri

De l« Oeuvre » :
M. Deschanel va beaucoup mieux et même il

va pouvoir quitter dans peu de j ours la maison
où il avait dû prendre une retraite de quelques
semaines. I! souhaiterait venir, dès la première
quinzaine de décembre, s'installer à Paris, où
ses enfants font leurs études.

Il ne le pourra pas — faute d'appartement
Mme Deschanel est en effet réduite, pour le

moment, à habiter , avec ses enfants, un hôtel de
la rive gauche où elle est naturellement en proie
à la curiosité sympathique mais indiscrète de
beaucoup de gens. M. Paul Deschanel, qui. lui,
relève d'une grave maladie et qui a encore be-
soin de calme, ne saurait accepter de partager
cette existence.

Jusqu 'ici on n 'a offert à l' ancien président de
la République qu 'un seul appartement, dans les
Champs-Elysées, au prix modique de cinquante-
cinq mille francs. Son passage dans les plus hau-
tes fonctions de l'Etat ne l'ayant pas enrichi , il
a dû décliner cette offre. Soyons indiscrets j us-
qu 'au bout : M. Deschanel préférerait habiter la
rive gauche, où ses enfants font leurs études, et
il ne veut pas payer plus de 15.000 francs de
loyer.

Mais il paraît qu 'à ce prix-là il est auj our-
d'hui , impossible de se loger à Paris.

Dès lors, Mme Deschanel se trouve réduite à
chercher un appartement meublé.

Car, bien entendu, les appartements meublés
ne manquent pas encore. La location des « meu-
blés » constituant une spéculation , elle a néces-
sairement tenté beaucoup de gens. Il n'y a pas
d'exemple que. de nos j ours , une occasion de
spéculation ait été nésrlis:ée.

Cette histoire n'est d'ailleurs pas exception-
nelle. Rappelons Quelques faits :

Si le maréchal Foch n'étai t pas logé aux frais
de l'Etat, j l n'aurait pu trouver un toit sous le-
quel reposer ses étoiles.

Si M. Antonin Dubost. remplacé par M. Léon
Bourgeois à la présidence du Sénat, n'avait pas
obtenu de celui-ci l'autorisation de continuer à
habiter le Luxembourg, il serait 'réduit à coucher
sous les ponts.

M. Mesureur , ayant dû abandonner la direc-
tion de l'Assistance publique, se trouverait dans
le même cas, sans la complaisance de son suc-
cesseur , M. Mourier.

Un bon nombre de parlementaires n'ayant pu
découvrir de logis à Paris continuent à habiter la
province et ne viennent dans la capitale que les
j ours de séance — quand ils y viennent.

— Si nos hommes public en sont là. diréz-vous,
peut-être vont-ils tout de même finir par s'occu-
per de la question du logement.

Vous les connaissez mal. Ce sont des gens in-
dolents mais désintéressés. Rien ne pourrait
les déterminer à ŝ enner de-nos intérêts — pas
même 'e leur.

L'art de faire les élections
au pays des Grecs

Un coup bien monté

L'envoy é sp écial du « Temp s » à Athènes écrit:
«Le dimanche après-midi , à quatre heures et

demie, c'est-à-dire plusieurs heures avant la
clôture du scrutin, dans le salon de l'hôtel de
la Grande-Bretagne, à Athènes, quelqu'un, re-
gardant sa montre-bracelet déclara : « Main-
tenant, j e peux vous le dire : Venizelos est un
homme fini ! » . '"_ '.', '.*Cette affirmation péremptoir e stupéfia d'au-
tant plus que nous avions tous été témoins des
grandioses manifestations dont M. Venizelos
avait été l'obj et au cours des dernières semai-
nes. Comment faire cadrer cette nouvelle sën-r
sationnelle avec le meeting monstre du jeudi
précéden t, place de la Constitution, où il noqs
était apparu que tout un peuple était venu
crier sa reconnaissance au régénérateur de
l'hellénisme? La personnalité bien informée ré-
pliqua immédiatement avec un sourire : « Si
vous aviez eu la curiosité de soulever le re-
vers du veston de ces manifestants, vous y
auriez trouvé le portrait du roi Constantin. Efei
même auj ourd'hui, bien des gens que vous ayez
vus venir aux salles de vote avec une ancre
ou le portrai t de M. Venizelos à la boutonnière
ont voté pour l'opposition. C'était un mot d'ojr-
dre pour éviter les violences possibles de la
part des venizelistes.»

A la lumière de cette révélation, tout s'ex-
pliquait. Avec un machiavélisme . dont le Cre-
tois prétendu subtil devait être victime, l'op-
position avait tout fait pour endormir la dé-
fiance du président du conseil, en ordonnant de
le couvrir de fleurs pour lui laisser croire que
toute campagne électorale était superflue, et
qu 'en dehors de quelques adversaires en nom-
bre infime tout le peuple grec, d'un seul coeur,
lui continuait sa confiance. En même temps,' en
criant à la tyrannie, en annonçan t que l'immen-
se maj orité, certaine, du parti libéral, ne se-
rait obtenue que par des moyens de pression
électorale, on incitait Ml Venizelos à se mon-
trer beau j oueur, à donner plus de portée à sa
victoire en l'entourant des preuves les- plus écla-
tantes d'une générosité, jusque-là inconnue en
Grèce. On l'amenait ainsi à ouvrir les barrières
de l'exil et les portés des prisons. Dans "Sa naï-
veté de grand honnête homme, M. Venizelos
s'est prêté à tout. Il a cru à l'unanime bonne, foi.
Ses partisans ont partagé sa confiance. Si des
rigueurs ont été exercées, elles le furent contre
les venizelistes, qui voulaient mener la campa-
gne par les procédés habituels. M. Venizelos
avait une trop haute estime du peuple grec pour
supposer un instant qu 'il ne reconnaîtrait pas la
grandeur de l'oeuvre accomplie.

Si quelques fous , égarés par la passion poli-
tique, continuaient à faire de l'opposition, ils ne
seraient que l'ombre nécessaire à cette éblouis-
sante lumière.

Les libéraux , certains du succès, ont non seu-
lement négligé la campagne, électorale, mais
traité le scrutin de dimanche avec désinvolture.
Ne disait-on pas, dimanche, vers 11 heures et
demie du matin , au Club libéral , que l'opposi-
tion semblait abandonner la lutte et s'abstenait?
On n'avait vu que des zénizélistes dans les di-
vers collèges électoraux d'Athènes. Forts de
cette bonne nouvelle, beaucoup d'électeurs ve-
nizelistes, fatigués d'attendre aux portes des
salles de vote, ont repris le chemin de leur do-
micile ou se sont rendus au café discuter. Je
sais que dans certains collèges, sur 1900 élec-
teurs inscrits, on n'a enregistré qu'un millier de
votants.

L'opposition, elle, était admirablement orga-
nisée. Jusqu 'à midi, elle avait l'ordre de s'ef-
facer , donnant l'illusion de l'abandon de la lut-
te, puis, dans l'après-midi , elle devait , arbo-
rant l'insigne venizeliste, bloquer jusqu'au soû-
les salles de vote. Par une tactique aussi se-
crètement que fidèlement observée, on arrive
évidemment à de brillants résultats , mais, mê-
me en payant 100 et 150 drachmes l'électeur vé-
nal , il paraît difficile d'obtenir un succès aussi
stupéfiant.

L'opposition coalisée, avec de puissantes res-
sources d'argenc, a trouvé dans les bas instincts
populaires un élément favorable. Elle, a exploité
la lassitude de la guerre , la j alousie contre les
fonctionnaires depuis trop longtemps en place
dans un pays où l'on avait coutume d'en chan-
ger souvent les difficultés de la vie, tous les mé-
contentements. Au point de vue politique enfin ,
elle a laissé croire que les tendances républicai-
nes d'une fraction du parti libéral cachaient des
ambitions personnelles du président du Consïil.
En amenant M. Venizelos à poser la question
nettement: « Constantin ou moi », elle est arri-
vée à son but. Alors que M. Venizelos ie vo .v ait
dans ce dilemme que le choix entre deux poli-
tiques, entre deux conceptions du régime no-
narchique qui convenait à la Grèce, ses adver-
saires en ont fait une question de personne. Le
peuple grec, je une et ignorant , a cru que la lut-
te était entre royalistes et républicains et a re-
douté l'inconnu d'un changement complet de ré-
gime.

Si le roi Alexandre n'était pas mort ralen-
contreusement, créant un problème difficile de
succession, jamais l'opposition n'aurait pu agir
ainsi sur les masses. »
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Coopages îei*0au'»ereere8x:
pcrimentée entreprendrait encore
quelques cartons de 7 à 12 lignes ,
aves réglages selon désir. - Ecri re
sous chiffres IV. L. 24591, an bu-
reau de I'IMPARTIAL. ,

Fœtisch Frères S. A.
NEUCHATEL

Maison de l'enseignement musical fondée en 1804
¦ ¦¦

GRAND CHOIX OE

Musique pour Noël
Piano à deux et à quatre mains

Chants, Chœurs, Violon, Violoncelle
et piano, etc.

OO 

6RAM0PH0NES et DISQUES artistiques
GUITARES

simples et véritables de Valence ( Espagne )

MANDOLINES
simples et véritables nanolitaines

VIOLONS
Boites à musique — Etuis

CITHARES de différents modèles

Instrument et accessoires en tous genres
GRAND ASSORTIMENT

P6036N • 23488 i
i_______H__l______________n______S___H_________________:

Léopold Robert
Masseur, Pédicure

Garde-malade
:•: diplômé, autorisé ::

Céléph. 17.83 Serre 39
Se recommande.

Anglais - Italien
Deux emp loyés cherchent per-

sonnes capables pour leçons
d'anglais et d'italien. — Offres
écrites avec conditions , sous chif-
fres P. G. 24607. au bureau de
I'IMPARTIA L. 21fi07

VITRAG E
Paroi vitrée, avec porte de com-

munication , neuve . ' n'ayant ja-
mais été posée, est à vendre à de
très bonnes conditions, hauteur
3.15 m., largeur 3.S5 tri , — S'a
dresser à M. J. Heiniger , Mennr-
sier. rne de la Cure 6. 24608

PRODUITS D'ITALIE
Thon
Sardines
Concombres
Cornichons ,
Foie gras

Conserves de viande
Tomates concentrées

Fr. 195

Jugez nos qualités

Rne de la Serre 14
(Maison Gosier)

M 11» indu
sont renommées par leur simpli
cité, solidité, élégance et len:

BAS PRIX
sans concurrence.

Magasin Continental
S, Huer iVeuve, 2

Catalogne sur demande.
Garantie sérieuse sur facturt

Lus personnes rjui n'ont iras
encore leur tourbe, peuvent en-
vover leurs bons, à M. LOUIS
l)ÛVAJXEL. rae du Temple-Alle-
mand 101. 24948

4ft Ville de La Chaux-de-Fonds

9 iïueiBt ii i la population
et enquête snr les logements

Ue recensement doit se faire sur tout le territoire de la Confédé-
ration, le 1er décembre prochain. En vertu d'instructions très stric-
tes reçues de l'Autorité supérieure, nous invitons les propriétai res
et gérants d'immeubles, à mettre et maintenir à jour dès mainte-
nant les registres de maisons, afin que les recenseurs y trouvent
sans diff icul té , les rensei gnements nécessaires, noms et pré
noms, date de naissance, état civil , confession ,,
origine, profession. 24452

Les registres doivent être déchargés de toutes les personnes par-
ties définitivement, de façon à n'avoir au 1er décembre qne celles
qui sont réellement domiciliées dans ia maison.

Tout le m onde est tenu de fournir les renseignements réclamés
par le recensement.

Les bulletins de recensement , y compris les bulletins d'enquête
sur les logements, devront être remplis et les enveloppes de ménages
mises à la disposition des recenseurs pour le ler "décembre, sans
faute. Nous insistons tout spécialement pour que cette prescription
soit observée. Nous espérons que chaque chef de famille se fera un
devoir d'accomplir aussi consciencieusement que possible le travail
qui lui incombe, afin de faciliter la tâche des recenseurs et de leur

f 
remettre de faire le retrait des enveloppes en un seul jour, comme
e prévoit le règlement.

Toute personne, ayant passé la nuit du S0 novembre an ler dé-
cembre à La Chaux-de-Fonds, doit figurer au recensement alors
même qu 'elle a son domicile ailleurs ; elle sera inscrite dans le mé-
nage, établissement, etc., où elle a séjourné ; en cas de refus, elle
peut être déférée au juge cpmp éteut.

La Chaux-de-Fonds, le 19 novembre 1920.
Au non» du Conseil communal i

Le Secrétaire, Le Prési dent,
Paul Staehli. H.MI. Stauffer.

Pour prévenir les Engelures, n'employez que la

Nivéoline
Le pot : Fr. 1.2© 23182

Pharmacie MONNIER, 4, Passage du Centre, 4

Bicyclette dYŒ„
prix exceptionnel de 150 fr.. pour
cause de chômage, ainsi qu 'une
bicyclette demi-course J140 fr.), et
1 machine à écrire, cédée à 75 fr
— S'adresser rue du Puits 21, au
Sme étage, à gauche. 24593

Jeune femme, ^ra
faire des heures ; se charge éga-
lement de réparations de lingerie
et vêtements."— S'adresser à Mme
Glans, rue du Puits 15, au Sme
étage. 24015

Fabrique d'horlogerie de Bienne
engagerait comme

Visiteur-Termineur
horloger de première force, connaissant la montre à fond ,
au courant du réglage et de la retouche. - Seules les offres
de personnes qualifiées seront prises en considération. —-
Adresser offres écrites sous chiffres _• 4553 U, à Publi-
citas S. A., à Bienne. 24436

Coopératives Réunies
A vendre de

beaux Marrons
marchandise de première qualité au prix de

Fr. 0.40 le kilo
En vente dans tous nos débits. > 24416
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Répare Echange
VEND

au plus bas prix

VIOLONS
pour élèves

Tous accessoires
Cordes durables

instruments de Musique
59, Léopold-Robert, 59

34 FEUILLETON UK L' .IMt >A ltTlAL

PAR

LÉON OE TINSEAU

Encore une fois je venais de perdre mon
temps et ma peine. Je m'en plaignis doucement,
ne. pouvant dire tout ce que je pensais. Madame
Thévenin me répondit qu 'alle-même était limeu-
se contre Théodore.

— Jamais, dit-elle, je n'ai vu un prétend ant fi-
gé à ce point. On aurait pu .croire que je le met-
tais en présence d'un épouvantai) â moineaux.
Il m'a placée dans une position horriblement
vexante. Vous pouvez le prévenir qu 'il ne doit
plus compter SUT moi pouf lui trouver une fem-
me.

— Ni sur moi, aîfirmai-je. 11 n 'est pas fait pour
épouser une Parisienne. Les demoiselles d'El-
beuf feront mieux son affaire. Malgré tout c'est
un bon garçon pour qui j'éprouve de la sympa-
thie. Je vais faire de mon mieux afin qu 'il ne
prenne pas son échec au tragique.

Je n'eus pas besoin de me mettre en quatre
pour le consoler.

Le lendemain matin, juste comme j'aHais Je
faire comparaître, il me demanda audience pour
m'annoncer qu'il venait de recevoir une lettre de
son père.
; Mis au courant de l'absence d'émotion de Théo-
dore après la fameuse entrevue , Cantagrel con-
seillait ou plutôt commandait à son fils d'agir
en honnête homme, et de se dégager sans per-
dre une roarate.

— En un mot, vous devez laisser souffrir ma-
demoiselle de Longepierre le moins longtemps
possible, commentais-je un peu durement. Eh
bien, vous pouvez rassurer votre père. J'étais
ju stement chargé de vous dire qu 'on vous laisse
libre de porter vos vues ailleurs. Mais, à l'avenir,
je vous abandonnerai le soin d'agir vous-même.

Il comprit que j'étais mécontent et se retira.
non sans me faire observer, avec sa manie exas-
pérante d'avoir touj ours le dernier mot. qu'il ne
m'avait pas prié de me donner toute la peine
que je venais de prendre.

Sur le coup de midi, Fernand ' parut à son
tour. Sans doute, il s'était levé matin dans son
impatience de savoir des nouvelles : j'émis cette
présomption.

— Des nouvelles ? J'en sais déj à beaucoup,
répondit mon fils. Théodore m'a fait ses confi-
dences le long du chemin, car il me juge capa-
ble de garder tous les secrets , en quoi il a rai-
son. D'ailleurs je professe la même opinion sur
lui. Donc il ne se croit pas digne de la belle Mar-
guerite et a dfl faire cet aveu à son père.

— Il 1 a fait par le courrier suivant. Et je viens
de lui apprendre que la belle Marguerite ne veut
pas de lui.

Fernand éclata de rire.
— C'est ce qu'on appelle,un coup fo urré. Mais

vraiment les Thévenin manquent un peu de bon
sens dans leurs suggestions matrimoniales.
Quand il s'agira de moi je ne réclamerai pas
leurs services.

L'affaire tombée dans l'eau parut oubliée, de
tout le monde. Néanmoins, j'étais trop juste pour
ne pas regretter l'avanie causée par moi à Théo-
dore, d'autant plus qu 'il ne me témoignait aucun
ressentiment, nouvelle preuve de son bon ca-
ractère. Ma sympathie pour lui s'accrut et se
manifesta en toute occasion. ¦

C'est ainsi que, pour égayer son Mlarxfi-Gras,

j e l'invitai à déjeuner aux Glycines. Fernand
l'amena dans son phaéton. Ils devaient repartir
ensemble sur. la fin de l'après-midi .Pas plus pour
eux que pour moi — on yà le voir — cette jour -
née de Carnaval ne devait être le règne de la
Folie.

Le temps superbe pour la saison invitait à
la promenade. Sortis à pied, nous traversâmes
la rivière tous les cinq et, remontant la route
de la Cascade, fûmes bientôt dans la partie du
Bois animée par la foule. Mouton nous accom-
pagnait , plus enrubanné que j amais. Fatal Des-
tin ! Que d'angoisses nous essent été épar-
gnées s'il fût resté à la maison !

Un officier passa dans la contre-allée, cara-
colant avec un cliquetis de sabre. Mouton , mis
en joie, bondit en aboyan t jusqu'aux naseaux
du cheva! qui se cabra d'une façon dangereuse.
L'officier , très habilement ,' rendit la main et.se
laissa couler à terre sans quitter les rênes. Mais
cette glissade peu élégante le rendit furieux.

— Sale roquet ! cria-t-il d'un ton courroucé.
Théodore, que je n 'aurais pas cru susceptible

d'une façon exagérée, prit parti pour Mouton.
— Monsieur , fit-il, sans élever la voix , je ne

permets pas qu 'on appelle «sale roquet» le chien
d'une dame que j'ai l'honneur d'accompagner-.

— Et moi je ne permets pas qu 'on me donne
des leçons, avec ou sans accompagnement.

A ce début de dialogue , probablement gros
de conséquences, la sueur ffoide me courut le
long du dos. Mais Fernand, aussi calme que
sll avait entendu un merle siffler dans le buis-
son, fit un signe à son ami qui enfonça les mains
dans ses poches. Puis me poussant d'un geste
énergique :

— Allez devant, ordanna-t-il ; nous vous re-
j oignons dans cinq, minutes.

0 resta sur le Eeu du conflit avec Théodore.
et ce fut à peine si les cinq minutes étaient, écou-

lées quand ils reprirent leur place dans notre
groupe.

La physionomie de Théodore n'était pas chan-
gée ; celle de Fernand était plus sérieuse. Tou-
tefois , il nous rassura en disant :

— Beaucoup de bruit pour rien. Les chose.-:
sont arrangées. N'y pensons plus et rentrons chez
nous tranquillement.

Victorine le crut. Antoinette me parut moins
convaincue. Pour mon compte j'étais parfaite-
ment sûr qu 'on allait se battre. Le long du che-
min, Fernand essaya de nous faire rire en par-
lant du bal de l'Opéra, où il voulait entraîner
Théodore, lequel protestait, déclaran t' que cette
cohue fui ferai t peur.

A peine arrivés aux Glycine, les deux jeunes
gens nous quittèrent. Je fus étonné de voir
le phaéton prendre la direction de St-Cloud. Je
ne devais pas tarder à savoir la cause de ce dé-
tour.

Notre veijlée fut courte et lugubre. Victorine
maudissait Mouton, déjà enfermé et puni par
l'enlèvement de ses décorations. N'osant mettre
en cause Théodore et sa galanterie intempes- '
rive, malgré mon envie , je me rabattis sur l'of-
ficier qui ne savait pas se tenir à cheval et l'en-
voyai au diable. De bonne heure toute la mai-
son alla se coucher.

Pour la première fois de sa vie, Théodore n 'é-
tait pas au bureau quand j 'y arrivai le lende-
main. Cet oubli de ses devoirs m'en disai t long
sur l'emploi de sa matinée. J'entrai dans mon
cabinet tellement troublé que les murailles tour-
naient autour de moi . Peut-être qu 'à cette mi-
nute le pauvre garçon gisait inanimé sur la nei-
ge. Pour un mi litaire entraîné à l' escrime, percer
de part en part le malheureux presque sans dé-
fense n 'était qu 'un je

(A suivre.)

les Mémoires ta beau-père
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Chez les socialistes italiens

MILAN, 24 novembre. — Le. « Corriere déliaSera » apprend de Reggio Emilia que le congrès
de la fraction de concentration socialiste de laprovince s'est réun i dans cette ville. La réunion
a été très fréquentée. Elle a adopté un ordre duj our par lequel elle refuse à la direction et au
congrès du parti le droit de dominer la classe ou-
vrière et qui demande que les décisions impor-
tantes soient soumises au référendum. L'assem-
blée a jugé très grave la scission proposée par
les communistes et l'expulsion des membres dû
parti proposée par plusieurs chefs extrémistes.

En même temps , les membres de la fraction
maximaliste se réunissaient à la Maison du Peu-
ple. Au cours de la discussion , un très vif débat
s'engagea entre les deux tendances, celle des
communistes unifiés et celle des communistes in-
transigeants. Les premiers se déclarèrent contre
toute collaboration de classe et contre le réfé-
rendum, mais en même temps, ils se prononcè-
rent pour la reconnaissance au sein de la Illme
Internationale de l' autonomie du parti et procla-
mèrent indispensable l'unité des organisations po-
litiques et économiques du parti. Les maxima-
listes intransigeants se déclarèrent favorables â
une adhésion pure et simple aux 21 conditions de
Moscou.

_E_Sn. GKIT^O©
L'arrivée des princes André et Christophe

¦ ATHENES, 24 novembre. —- Les princes André
et Christophe, ainsi que la princesse Alice et la
grande-duchesse Marie, sont arrivés mardi soir à
Corfou, par le vapeur autrichien « Leopolis ». i
Les autorités de Corfou sont montées à bord les
saluer et la population leur a fait une enthou- !
siaste réception. Dans la nuit, le gouvernement ]
a envoyé au-devant d'eux le torpilleur « Sorax », !
chargé de les escorter au Pirée. . j

ATHENES, 24 novembre. — Les princes sont !
arrivés à Athènes mardi à 17 heures. Des mani- ]festants, escortés par une foule nombreuse, les
ont porté sur les épaules jusqu'au palais. I

Une perquisition chez l'archevêque de Dublin
LONDRES. 24 novembre. — Selon le « Daily

Mail », les autorités militaires ont opéré une
perquisition à la résidence de Mgr Walsh, arche-
vêque catholique de Dublin. Le valet de cham-
bre du prélat a été arrêté.

EnzeH bombardé par des avions anglais
LONDRES, 24 novembre. — On mande de Té-

héran au « Times », le 10 novembre : Les trou-
pes britanniques ont attaqué l'ennemi près* de
Imansadeh Hashim, sur la route de Kaswin à
Recht. Les Bolchevistes ont battu en retraite ,
abandonnant une centaine de morts. Les Britan-
niques n 'ont perdu que dix hommes. Le même
j our, les avions britanniques ont bombardé En-
_eli, détruisant la j etée et des magasins.

Matériel de chemin de îer pour la Russie
STOCKHOLM, 24 novembre. — Le professeur

Lorenossow, qui était entré en pourparlers en
Allemagne pour des ¦ livraisons de locomotives,
est arrivé à Stockholm, venant de Moscou. Il a
communiqué que le gouvernement des Soviets
l'avait nommé délégué avec pouvoirs pour con-
clure en Europe et en Amérique des achats de
matériel de chemin de fer, en qualité de commis-
saire du peuple. Il doit aussi entrer en relations
avec le gouvernement suédois pour mener à
bonne fin la convention commerciale russo-sué-
doise.

Autour d'un portefeuille
NEW-YORK. 24 novembre. — Il résulte d'in-

formations de source sûre que M. Harding a dé-
finitivement renoncé à appler M. Root dans son
cabinet. Dès lors, la personnalité qui a les plus
grandes chances d'être chargée du Département
d'Etat est le sénateur Fox, qui occupa déjà ce
poste sous le président Taft. Mais M. Fox est
considéré comme excessivement réactionnaire,
comme ennemi déclaré de la Société des Nations,
-comme partisan d'une paix séparée avec l'Alle-
magne. Aussi croit-on que M. Harding se résou-
dra à un compromis. Dans ce cas. le Départe-
ment d'Etat écherrait probablement au sénateur
Lodge, actuellement président de la commission
nationale des affaires étrangères et. lui. partisan
de la Société des Nations moyennant quelques
restrictions.

L'état de l'ex-kaiserin
BERLIN . 24 - novembre. — Le « Lokal Anzei-

ger » annonce que l'état de santé de l'ex-kaise-
rin continue à inspirer de vives inquiétud es.

L'Italie et la question du Monténégro
BERNE, 24 novembre. — Contrairement à la

nouvelle publiée par quelques journaux et d'a-
près laquelle l'Italie aurait reconnu à Rapallo
la réunion du Monténégro à la Yougo-Slavie.
l'Agence télégraphique suisse apprend de source
officielle que cette question n 'a pas été traitée à
Rapallo. car elle est d'ordre uniquement interna-
tional.

Les épidémies en Pologne
GENEVE, 24 novembre. — Le professeur Mad-

son, président de l'Institut de férologie. le séna-
teur Pottewiu . directeur attaché de l'Office inter-
national d'hygièn e publique de Paris, le Dr Nor-
mann White , haut commissaire médical pour le
typhus de la Société des Nations, qui ont été in-
vités par le Conseil de la Société des Nations à
se rendre en Pologne, viennent de présenter un

rapport exact sur les épidémies dans ce pays.
Après avoir fait un tableau de la situation créée
en Pologne par les épidémies de typhus et de
choléra, les membres de la mission ont désigné
les recommandations suivantes : JJ est néces-
saire et urgent d'apporter à la Pologne un con-
cours médical efficace pour lutter contre les ma-
ladies épdidémiques. principalement contre le ty-
phus, et que la Société des Nations intervienne
dans ce sens sur les bases élaborées par la Con-
férence de Londres et la réunion du Conseil de
la Société des Nations à Rome.

.Ca résistance du public
EN SU ! SS E

Le correspondant de Berne à la « Gazette de
Lausanne » écrit :

On peut constater les premiers symptômes
d'un phénomène caractéristique : la résistance
passive du public aux nouvelles taxes de trans-
port dont on ne cesse de l'accabler sans lui per-
mettre de protester par un bulletin de vote.

Cette sorte de boycott spontané vient d'at-
teindre d'une façon particulièrement sensible les
tramways municipaux de Berne. Une augmenta-
tion irraisonnée des tarifs a produit une baisse
non seulement dans le nombre des voyageurs,
mais aussi dans le chiffre des recettes. Le nou-
veau tarif a été mis en vigueur le ler octobre
dernier : tandis qu 'en septembre le nombre des
voyageurs transportés était de 1,982,953, il est
tombé à 1,419,928 en octobre et le chiffre des
recettes baissait de 331,000 fr. à 275.000 fr. Dans
un assez piteux communiqué, l'administration at-
tribue ce phénomène... au beau temps. En réa-
lité, les Bernois apprennent tout doucement à se
passer des tramways et ne s'en portent certes
pas plus mal. Nous en connaissons nombre qui
ne se servent plus des-véhicules publics que pour
porter leurs valises à la gare.

Ii est plus difficile de se passer des C. F. F.
En octobre , ie nombre de? voyageurs a légère-
ment augmenté, en dépit du nouveau relève-
ment des taxes,- mais on sait qu 'il s'est produit
depuis quelque temps un formidable déclasse-
ment de lime en Illme classe. Les marchandi-
ses, par contre , diminuent ,,: 1,350,000 tonnes en
octobre 1920. contre 1,362,000 en octobre 19i9.
Les chemins de fer nationaux voient leur mo-
nopole s'effriter sous l'action des camions-au-
tomobiles. Ils cherchent à se défendre de cette
concurrence par des mesures bureaucratiques.
Le 27 octobre dernier , ils publiaient l'ordonnan-
ce suivante :

« II est arrivé ces derniers temps que des
marchandises sont consignées atix stations pour
des tiers, qui les retirent pour les réexpédier
par camions automobiles. Pour éviter de favo-
riser « la concurrence des auto-camions », les
services sont invités à refuser les marchandises
consignées à des tiers pour autant qu'il est éta-
bli qu 'elles sont réexpédiées par camions-auto-
mobiles pour une localité desservie par le che-
min de fer.»

Pour les mêmes raisons, les services ont re-
çu l'ordre de refuser d'autres catégories de
transport pouvant favoriser la concurrence des
auto-camions.

Notre confrère le « Bund » a demandé des ex-
plications à la direction générale qui lui répond
en substance : si le commerce et l'industrie sont
auj ourd'hui en mesure de transporter certaines
marchandises par auto-camions plus rapidement
et à meilleur marché qu'en chemin de fer , ce
fait doit être attribué à des circonstances qu'il
n 'est pas en notre pouvoir de modifier. Les aug-
mentations de taxes répondaient à une nécessité
absolue et les C. F. F. seraient hors d'état de
lutter contre la concurrence en réduisant leurs
tarifs.

Cet aveu d'impuissance sera précieusement
enregistré par tous ceux qui luttent contre l'in-
quiétant envahissement de l'étatisme. On peut
espérer voir le jour où le monopole ferroviaire
qui pèse si lourdement sur la nation sera entamé
davantage encore par la concurrence des auto-
cars transportant les voyageurs. Ce mode de
transport prend de plus en plus d'extension. Dé-
j à, de nombreuses sociétés ont organisé, cet été,
des excursions en camions automobiles à la
barbe du chemin de fer et plus récemment en-
core, à l'occasion du passage à Berne d'un grand
cirque, on pouvait voir arriver , de tout le pays
environnant , des files de camions pleins de spec-
tateurs.

Le public en arrivera aussi à se passer, dans
la mesure du possible, des services de la poste
quand la lettr e interne sera à 20 centimes, la
carte à 10, la lettre internationale à 40 centimes
et la carte à 25. On verra ici aussi, sans doute,
un « déclassement » en faveur de la carte pos-
tale et l'administration pourrait bien faire les
mêmes expériences fâcheuses que les C. F. F.
On s'arrangera à envoyer moins de paquets,
en réunissant sous une même enveloppe les en-
vois destinés à plusieurs personnes d'une mê-
me ville et le temps viendra peut-être où, com-
me au moyen-âge, on confiera les lettres et au-
tres envois à la complaisance de voyageurs.

Quant aux journaux , auxquels on rend la vie
impossible, ils auront à examiner s'ils ne trou-
veraient pas avantage à imiter l'exemple, des
grands quotidien s français qui , de Paris, orga-
nisent en commun et avec succès des transports
en auto-camions, leur permettant de se passer
de la poste. De Paris, ces transports rayonnent
à plus de cent kilomètres de, distance et vont
jusqu'à Chartres, Rouen , Reims et d'autres vil-
les.

C'est ainsi que par ses excès, l'étatisme fa-
vorise les entreprises particulières

Chronique suisse
Notre budget militaire

La commission des finances du Conseil natio-
nal siège à Berne depuis lundi. Nou s apprenons à
ce sujet que, mardi dernier, un long débat s'est
engagé au suje t de notre budget militaire. On
sait que ce budget s'élève à 80 millions. Les so-
cialistes ont réservé leur atti tude pour ie mo-
ment des délibérations aux Chambres. Ils sau-
ront sans doute à ce moment exploiter un certain
état d'esprit qui se manifeste dans les milieux
bourgeois, trop optimistes et trop confiants dans
les miracles attendus de la Ligue des Nations.
Au sein de la commission, au reste, l'idée a aus-
si été émise que de grandes simplifications de-
vaient être apportées au systèmp actuel de notre
armée, ceci pour des raisons d'économie surtout.
Il a déjà été question d'une réduction du budget
de 50 millions. Les arguments fournis par le chef
du Département militaire ont néanmoins con-
vaincu ceux qui ont exprim é des doutes à cet
égard, qu 'il .était absolument indispensable de
conserver pour le moment une armée suffisam-
ment forte. Après une longue discussion, la com-
mission adopta une proposition à teneur de la-
quelle le budget aurait à être renvoyé au Dé-
partement, afin que celui-ci examine encore la
possibilité d'y effectuer certaines réductions. On
ne saurait être surpris d'une proposition sem-
blable émanant d'une commission préoccupée en
première ligne d'examiner les questions sous un
angle financier. La commission, néanmoins, n'a
pu désigner les postes qui courraient être sup-
primés sans porter atteinte à la qualité de notre
armée. Quiconque envisage le problème au seul
point de vue des nécessités de notre défense na-
tionale, ne manquera pas de reconnaître qu 'il ne
peut plus guère être question , de dimniuer beau-
coup les chiffres du budget actuel. , . .

Il y a lieu de constater que dans les autres
départements également, de grandes modifica-
tions n'ont pas pu être apportées, à l'exception
toutefois de certaines suppressions dans le poste
des constructions.

Dans les sociétés d'assurances
Le Bureau fédéral des assurances vient d'in-

terdire aux sociétés d'assurances concessionnées
en Suisse de répandre des nrospectus. annonces
ou autres publications contenant des indications
numériques exprimées en francs, alors qu 'il s'a-
git en tou t ou en partie de monnaies étrangères,
sans qu 'en même temps le taux du change ayant
servi à la conversion ne soit dûment mentionné.

La direction de la « Genevoise », compagnie
d'assurances sur la vie à Genève, tient à rappe-
ler à cette occasion que. dès le 31 décembre der-
nier, et sans attendre les instructions du Bureau
fédéral des assurances, elle a passé aux cours
réels des changes non seulement tout son actif
et son passif, mais encore le montant des capi-
taux nouvellement assurés et le portefeuille total
d'assurances.

Drap national S. A.
On nous écrit de Lucerne : « Au cours de son

Assemblée ordinaire, tenue à Lucerne le 18 no-
vembre dernier , la société anonyme du Drap na-
tional , en raison de la situation peu sûre du mar-
ché, accepta la proposition que lui soumit son
Conseil d'administration de s'abstenir de payer
un dividende et d'utiliser le produit net au mon-
tant de fr. 417,034 à l'amortissement des mar-
chandises en magasin. A l'unanimité de ses mem-
bres, l'assemblée décida également de reporter
à nouveau la somm e de fr. 17,331. .

Les marchandises en magasin représentent la
somme de fr: 2,479,267.— ; le compte des débi-
teurs accuse un montant de fr. 735,397.— et le
crédi t en banque fr. 1,981.267. —.

Une proposition de liquidation de la Société
fut repoussée. Cette question devra de nouveau
être discutée, par une assemblée générale ex-
traordinaire qui - aura lieu au printemps prochain.

MM. G. Lorenz (St-GaM) et Âebli (de la mai-
son Zweifel et Cie, Sirnach) furent élus mem-
bres du Conseil d'Administration en remplace-
ment de M- Hussy (Safenwil) et C. Erni-Bar
(Aarau), démissionnaires.

Baisse des prix des peaux et des cuirs
La section pour l'industrie des cuirs du Dépar-

tement de l'Economie publique nous informe que
les prix des peaux et des cuirs cotés aux hal-
les aux cuirs de Lausanne et Genève, les 15, 16
et 17 novembre, accusent une baisse sensible.
En comparant les derniers prix à ceux du mois
d'octobre, on constate une réduction de 8-9 %
sur les peaux de première quali té, et de 8-44 %
sur les peaux de seconde qualité.

Un nouvel emprunt des C. F. F.
O11 assure que les pourparlers concernant ré-

mission d'un nouvel emprunt sont en cours. Les
C. F. F. chercheraient à placer un emprunt de
300 millions, au cas où le taux de 8 pourrait être
réduit à 7 %. La ques tion serait éventuellement
déj à soumise aux Chambres durant la session de
Décembre.

Les obsèques de l'aviateur Progin
BULLE, 24 novembre. — Mercredi ont eu lieu

les obsèques de l'aviateur Léon Progin. Elles ont
été imposantes. Un nombreux cortège , où figu-
raient une cinquantaine de bannières de nom-
breux envoyés des autorités et des députés du
district de la Gruyère, des autorités et socié-
tés de Bulle et de Vauîruz. a accompagné au ci-
metière le cercueil recouvert de nombreuses
couronnes, pendan t que des aviateurs militaires
survolaient la ville. Au cimetière, trois discours
ont été prononcés.

CbiMoos de papier
On se souvient de la surprise éprouvée oar les

Berlinois après la fuite de Guillaume II, lorsqu'ils
trouvèrent dans les sous-sols du château, à Berlin,
des quantités formidables de provisions '— de quoi
soutenir un siège pendant dix ans. La famille inroé-
riale ne courait pas le risque d'être sous-alimentée !

Aujourd'hui, on découvre que les princes — le
kronpnnz en tête, suivi par.quelques éminents géné-
raux de l'ancienne armée impériale — ont fait ex-
porter des titres en contrebande, pour plus d'un mil-
liard, avec la complicité du banquier Gruser, afin
de les soustraire à l'impôt

Ces illustres seigneurs de la Ruerre veulent bien
déchaîner des catastrophes sur le monde, mais quand
il s'agit de paver la casse, ils ne sont plus là !

Tout çà n'empêche d'ailleurs pas les bons Prus-
siens de s'attendrir sur le sort de leurs maîtres en
exil.

Çà prouve simplement que les Hohenzollern et
les Prussiens- forment une union assez bien assortie.

Mareillac.

La Chaux - de - f ends
Au théâtre.

Nous n'aurons donc plus qu'une représentation
Baret , à chacune des tournées de cette firme.
R appelons que, pour la représentation de diman-
che prochain , la location est ouverte auj ourd'hui
même aux « Amis du théâtre », elle le sera de-
main vendredi , au public.

Comme spectacle : «.Madame Lebureau », in-
terprétée par une troupe d'élite, en tête de la-
quelle la brillante artiste Camen d'Assilva.

C'est un gros succès ! Les interprètes sont
partout acclamés, et l'opinion de la pr isse peut
se résumer par cette phrase : On rit beaucoup,
beaucoup, beaucoup.

Et puis, c'est une pièce à laquelle on peut con-
duire les jeunes filles. Le dialogue ¦ est léger,
franchement gai et sans aucune grivoiserie
- « Madame Lebureau » sera, à n'en pas dou-
ter, une nouvelle victoire pour les tournées Ch.
Baret.

— Contrairement à l'annonce faite le soir de
« Carmen », il n'y aura, la semaine prochaine,
qu'une seule représentation lyrique. Les cir-
constances ont dicté cette sage mesure au GortV
seil d'administration du théâtre.

Le quatrième mardi lyrique sera formé de
« Faust », l'oeuvre si populaire de Gouriod.

Il y aura foule , c'est certain. La location
^ 
s'ou-

vrira samedi matin aux « Amis du théâtre »,
lundi au public. Inutile de se présenter au bu-
reau de location dimanche ; il ne sera pas déli-
vré de billets pour « Faust » ce jour-là.
Le concert de l'Union Chorale.

Le premier concert de saison aura lieu di-
manche 28 novembre prochain, à 4 heures et
quart après-midi (ouverture des portes à 3 h.
et demie), dans la grande salle de la. Croix-
Bleue, après avoir expérimenté la salle de Beau-
Site, puis celle du Théâtre qui , pas plus l'une
que l'autre, ne se prêtent à ce genre d'auditions,
il ne restait que cette alternative en at-
tendant qu 'une salle de concerts digne de ce nom
puisse être mise à la disposition de nos grandes
sociétés.

Le concert s'ouvrira par « Les voix de la fo-
rêt », le magistral choeur de Weber, chanté par
le « Mânnerdior » de Zurich à son concert, aux
Crêtets, puis « Les Titans », un grand choeur hé-
rissé de difficultés, de Saint-Saëns; le célèbre
compositeur français , et deux récentes composi-
tions de Wyssmann, « Les deux cavaliers » et
« L'exilé vaudois ». Le demi-choeur, sous la di-
rection de M. G. Pantillon fils, sous-di-
recteur, exécutera trois choeurs : « Au point du
jo ur », de L. Thuille. « Nuit d'amour » et « Sous
les cerisiers en fleurs ». de Barblan.

L'éclat de ce concert sera rehaussé . par la
présence d'une jeune cantatrice russe, Mîade-
selle Tatianof , mezzo-soprano, premier, prix du
Conservatoire de Paris, où elle a fait dès études
très complètes et obtenu les . plus brillants ré-
sultats.
On continue.

Le succès du thé-concert en faveur du Grand
Temple engage les comités organisateurs à ré-
cidiver j eudi et vendredi. On pourra donc, ces
j ours-là, dès 2 h. de l'après-midi, passer d'a-
gréables moments dans les locaux du Cercle de
l'Union, Serre 64, goûter de fort bonne musique
et participer à de jolies attractions avec Tàririè-
re-pensée très douce de contribuer à une oeu-
vre excellente. Les soirées littéraires et musi-
cales auront lieu les mêmes j ours à 20 h. préci-
ses. Il n'y a plus de place pour jeudi, mais le
Secrétariat de paroisse. Parc 13, en offre de,
bonnes encore pour vendredi ; ce soir-là on pro-
clamera les premiers numéros sortis au tirage
définitif de la Tombola. Quant aux enfants, ils au-
ront leur traditionnelle matinée samedi 27 no-
vembre à 2 h. à la Croix-Bleue.
Deux belles soirées.

Ce sont celles qui se donneront mercredi et
j eudi prochains à Beau-Stie par les soins de la
section indépendante de l'Union chrétienne. L'é-
mouvante pièce historique de Fridolin Heer in-
titulée « Zwingli pendant la peste à Zurich » sera
représentée pour la première fois chez nous
dans son excellente traduction française. De la
musique et d'artistiques projections lumineuses
sur le Jura en hiver figurent de plus au program-
me. Il sera prudent de ne pas trop tarder à se
procurer les cartes d'entrée aux magasins de
l'Ancre, où elles sont en vente à un prix abor-
dable pour chacun. Voir les annonces.
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La question irlandaise devairt la Chambre des Communes

Les mesures dn gouvernement britannique sont approuvées

fers une reprise des relations commerciales franco- russe
A l'Extérieur

1W _. la Chambre des Communes
La question irlandaise

LONDRES, 25 novembre. — En déposant sa
motion au suj et de l'Irlande, M. Asquith déclara
que la situation est auj ourd'hui aussi tragique
qu'elle ne le fut j amais au cours de l'histoire de
l'Irlande. L'orateur aj outa que les preuves s'ac-
cumulent démontrant que les forces de la cou-
ronne ont pris une part active aux incursions
dans les différentes parties de l'Irlande. M. As-
quith demande également des détails au suj et
des policiers et des soldats qui ont été jugés
pour des délits de répression et qui ont été re-
connus coupables. «La seule vole de salut,
ajouta l'orateur, accessible au gouvernement se-
rait de mettre f in nne f o i s  p our toutes à la p o-
litique de représailles ».

M. Greenwood. secrétaire pour les affaires
d'Irlande, répondit: M. Asquith se plaint de ce
que les flétrissures infligées , aux troupes de la
couronnes soient plus énergiques que celles vi-
sant les auteurs d'assassinats. Il est faux, aj ou-
ta le secrétaire pour les affaires d'Irlande, oue
le peuple irlandais soit en guerre avec les forces
de la couronne. Il s'agit seulement d'une minorité
d'extrémistes. Le ministre, après avoir affirmé
qu'il n'existe pas une politique de représailles,
reproche à M. Asquith de n'avoir rien fait pour
aider la police et les soldats dans leur tâche
difficile. Le ministre donne ensuite des détails
sur l'organisation de l' armée républicaine pour
la formation de laquelle il a été dépensé 7 mil-
lions 500,000 livres sterling. Puis l'orateur si-
gnale les buts visés par cette organisation : des-
truction de dépôts, achat de matériel de guerre
et d'explosifs. Le ministre, en terminant, assure
qwe la polttîqtte Irlandaise du gouvernement est
en train die réussir et réussira si l'église catholi-
que en Irlande donne sa coopération pour la li-
vraison des armes.

Les mesures du gouvernement approuvées
Les Communes repoussent par 303 voix con-

tre 85 la priorité pour ta motion Asquith et adop-
tent! à mains levées un amendement à cette mo-
tion disant notamment : La Chambre adresse ses
remerciements aux agents et aux soldats et à
tons les autres serviteurs de la couronne pour le
courage et le dévouement avec lesquels ils s'ac-
quittent de leur devoir en Irlande et elle donne
son approbation aux mesures, que prend le gou-
vernement pour rétablir la paix en Irlande.

En ___llop_L_vgr__o
Le Reichstag et l'exécution du traité de paix
BERLIN, 25 novembre. — Dans sa séance de

mercredi, le Reichstag a passé à la 2me discus-
sion du budget pour l'exécution du traité de
paix. — Ont pris la parole : le député Wels, so-
cialiste maj oritaire, qui dit entre autres :*La
classe ouvrière allemande est prête à
mettre toutes ses forces à la disposition de la
France pour les travaux de reconstruction. »,
le député Schreiber du centre, le député Reà-
chert, qui décrit les souffrances des Allemands
dans les pays occupés, et proteste contre les
frais occasionnés par l'armée d'occupation, le
député Breitscheid, socialiste indépendant, qui
déclare que la classe ouvrière est la partie la
plus importante de 'la population qui supporte
les conséquences de la guerre et du traité de
paix, le député Norell, au nom des démocrates,
et le député des indépendants de gauche Pries:

Le budget est approuv é dans son ensemble
sans modifications importantes.

La fortune des Hohenzollern
BERLIN, 24 novembre. — A la suite de ren-

seignements recueillis dans les milieux parle-
mentaires, la « National-Zeitung » apprend qu'il
convient de considérer comme parfaitement
exacte l'information parue aujourd'hui et selon
laquelle les socialistes réclament le passage de
la fortune des Hohenzollern aux mains de l'Etat
prussien sans aucune indemnité, et cela sous
forme d'une résolution exigeant l'expropriation
par une loi d'Empire.

Le groupe socialiste prépare , en effet, dit ce
j ournal, une résolution invitant le gouvernement
à présenter un projet de loi prononçant le trans-
fert de la fortune des Hohenzollern à l'Etat.

Une demande allemande rejetée
BERLIN, 24 nov. — Le gouvernement alle-

mand avait remis le 10 juin à la conférence des
ambassadeurs une note demandant le retrait des
commandants militaires de Duisbourg, Mannheim
et Karlsruhe, du fait que cet état de chose est en
contradiction avec le traité de Versatiles. La
conférence des ambassadeurs a écarté cette de-
mande, pour les motifs que les contingents dési-
gnés ne sont pas des troupes d'occupations, mais
des troupes de contrôle, instituées par la com-
mission d'armistice et en raison de l'article 212
du traité de Versailles, afin d'exercer la surveil-
lance de la navigation sur le Rhin. Comme nous
rapprenons ce point de vue n'est pas partagé
par le gouvernement allemand. Les conversa-
tions contÈroeront. -

_____ JF*:_r€_r-.oe
"MF** La France reprendrait ses relations com-

merciales avec la Russie
PARIS, 25 novembre. — L'« Humanité » af-

firme que, M. Leygues a déclaré hier à la com-
mission des affaires étrangères de la Chambre
qu'il était d'avis de supprimer le blocus de la
Russie. II a aj outé que, les Sovtets étant un
gouvernement de fait, il était décidé de per-
mettre aux commerçants et industriels français
de renouer avec eux toutes les affaires qu'ils
sont en mesure d'entreprendre'.

La France et la politique étrangère
PARIS, 24 novembre. — La Commission des

affaires extérieures a entendu mercredi le pré-
sident du Conseil qui a noté la satisfaction ex-
primée par les Alliés à la suite de la conclusion
de l'accord de Rapallo, et s'est expliqué sur les
circonstances de la victoire polonaise ainsi que
sur la situation qui résulte de la défaite du gé-
néral Wrangel. Abordant la situation créée par
l'échec de M. Venizelos , le président du Con-
seil a renouvelé et commenté sa déclaration
de la veille à la Chambre. Interrogé sur la po-
litique du ' gouvernement à l'égard des Soviets,
M. Leygues a répondu que cette politique reste
exactement conforme à celle du gouvernement
précédent : il a aj outé qu 'il ne saurait envisager
la reconnaissance de ce gouvernement qu'à la
condition que celui-ci respecte tous les engage-
ments pris par les gouvernements antérieurs
de la Russie.

_____ C3r_T_- 0©
Une habile manœuvre des Constantiniens

ATHENES. 24 novembre. — Les Constanti-
niens auraient l'intention de se livrer , au cours
du plébiscite, à une manoeuvre électorale des-
tinée à donner le change aux Alliés. Ils invite-
raient les électeurs grecs à voter à la fois pour
Constantin comme roi et pour Venizelos comme
ministre espérant ainsi empêcher la révision* du
traité de Sèvres qui confère à la Grèce des ter-
ritoires que l'habile diplomatie de M. Venizelos
avaît réussi à lui obtenir.

L'attitude de l'Italie
ROME, 24 novembre. — Au suj et de l'attitude

de l'Italie dans la question grecque, le «Messag-
gero » écrit : L'Italie reste fidèle au principe du
respect de la volonté des peuples et elle ne pour-
rait pas suivre une politique d'intervention , même
si une pareille décision était prise par les autres
puissances. Elle ne veut pas qu 'il soit fait violen-
ce à la volonté du peuple grec. L'Italie a tou-
jour s conseillé à Athènes une politique de modé-
ration, montrant le danger des aventures, no-
tamment contre les Turcs et les Bulgares. Les
rapports entre Rome et Athènes sont sincères et
le « Messagero » souhaite qu 'ils deviennent en-
core phts étroits et phts cordiaux.

La réunion du Parlement
ATHENES, 25 novembre. — M. Rhallys an-

nonce que le Parlement grec se réunira le 8
décembre. La session sera ouverte par un
discours de la reine Olga , actuellement régente.
M. Rhallys dit qu 'au cas de réunion des pre-
miers ministres alliés, lui ou un autre ministre
grec se rendra en Europe occidentale pour met-
tre les ministres au courant de la signification
exacte des récents événements politiques grecs.

Les bruits tendancieux
ROME, 24 nov. — Les bruits publiés par un

journal viennois au suj et de la prétendue con-
vention qui aurait été conclue entre les gouver-
nements allemand et italien et d'après laquelle
l'Allemagne reconnaîtrait loyalement la frontiè-
re italienne de Brennero et l'Italie s'engagerait
à appuyer, de la façon la plus énergique, les in-
térêts allemands dans le plébiscite de Haute-Si-
lésie, doivent être considérés comme faux et
tendancieux. L'Italie n'a aucunement besoin de
conclure des accords spéciaux, secrets ou pu-
blics pour faire reconnaître ses frontières, que
personne ne petit lui contester. L'attitude , du
gouvernement italien , en ce qui concerne le
plébiscite en Haute-Silésie, ne peut être ins-
pirée que par des principes de justice et de pa-
cification.

La question des réparations
PARIS, 25 novembre. — L'ambassadeur d'I-

talie a rendu visite mercredi à M. Leygues et
a conféré avec lui sur les affaires de Grèce.

De plus, le gouvernement italien a fai t savoir
qu'il adhérait au proj et de procédure établi par
la France et l'Angleterre dans la question des
réparations.

Moscou sans eau
LONDRES, 25 novembre. — On mande de

Copenhague au « Daily Telegraph » : On ap-
prend de Réval qu'une forte explosion s'est pro-
duite au réservoir d'eau de la ville de Moscou,
privant d'eau la population tout entière.

Le bill pour l'Irlande
LONDRES, 25 novembre. -- Le débat sur le

bill pour l'Irlande a été ajourné à aujourd'hui.
Pendant tout le débat qui eut lieu mercredi, le
biB a été Fobjet de nombreuses critiques.

J_ï_x_ Polo gne
La reprise des négociations de paix

VARSOVIE, 24 novembre. — La délégation
polonaise à Riga a reçu de la part de la délé-
gation soviétique un note proposant officielle-
ment la reprise des travaux des commissions
suspendus à la suite de l'interruption des pour-
parlers de paix.

Les informations reçues hier à Varsovie con-
firment que les protestations de la délégation so-
viétique à Riga au sujet du retrait retardé des
troupes polonaises sur la ligne d'armistice
étaient entièrement dénuées de fondement.

La démobilisation en Pologne
VARSOVIE , 24 novembre. — Le gouverne-

ment a donné l'ordre de démobiliser sept classes.

J___rm M~w_LJLstss^
Une élégante voleuse

BERNE, 24 novembre. — Après de longues re-
cherches, la police bernoise vient d'arrêter l'au-
teur de nombreux vols commis dans des man-
sardes et chambres de bonnes de la ville fédé-
rale. Il s'agit d'une femme qui, en élégante toi-
lette, et sa trousse de cambrioleur dans un petit
sac à main, volait l'argent et les bijoux des do-
mestiques. C'est la femme d'un fonctionnaire qui
opérait pendant les heures de bureau de son
mari. Depuis son arrestation, elle a déj à tenté
de mettre fin à ses jours.

Le budget de la Confédération
BERNE, 24 novembre. — La commission des

finances du Conseil National siège à Berne pour
discussion préliminaire du budget de 1920 de la
Confédération suisse. On préconise de divers
côtés une énergique politique économique.

A l'assemblée
de la Société des Nations

L'épidémie typbique en Pologne
GENEVE, 24 novembre. — La sous-commis-

sion nommée par la deuxième commission (or-
ganisation technique pour recevoir le compte-
rendu verbal des médecins envoyés en Polo-
gne, a tenu mercredi après midi une séance
au Secrétariat général, sous la présidence de
M. Ferez (Argentine).

Le Dr Poitevin, directeur-adjoint de l'Office
international d'hygiène publique à Paris, a rap-
porté sur les investigations faites dans les ré-
gions militaires du nord et en Qalicie. Dans la
première, il a constaté parfois des cas de typhus
dans chaque maison. En Qalicie orientale, l'é-
pidémie est encore très répandue sans présenter
toutefois aujourd'hui l'état de gravité qu'elle af-
fectait au printemps dernier. Les déclarations du
Dr Poitevin au sujet de la Pologne doivent
s'entendre pour toute l'Europe orientale.

En Russie soviétique, par exemple, 3,600,000
cas ont été constatés. La commission d'enquête
a en mains une documentation importante four-
nie par le ministre polonais de la santé publique
et par diverses sociétés de la Croix-Rouge. Le
Dr Pottevin rend hommage aux efforts du gou-
vernement polonais, mais qui sont cependant in-
suffisants. Il est nécessaire que la Société des
Nations aide à sauver des milliers de vies hu-
maines. Le gouvernement danois s'est déclaré
prêt à prendre à sa charge une partie des frais
occasionnés par la lutte contre l'épidémie typbi-
que en Pologne.

Le plébiscite en Lithuanie
GENEVE, 24 novembre. — , Au suj et de la

séance du Conseil de la Société, au cours de la-
quelle a été discutée, outre la question armé-
nienne, la question polono-lithuanienne , l'Agence
télégraphique suisse apprend que le délégué li-
thuanien, M. Voldemaras, a traité la question du
plébiscite en Lithuanie, en connexion avec la
reconnaissance « de jure » du gouvernement de
Kowno par les grandes puissances.

Le délégué polonais, M. Askenasy, dont les
déclarations furent écoutées avec attention par
le Conseil, a insisté pour que la question du
plébiscite soit traitée dans l'esprit le plus ami-
cal et non dans celui qui règne actuellement
dans les rapports militaires entre les deux pays.
Il appuya sur la nécessité d'effectuer le Plé-
biscite le plus tôt possible et fit au Conseil des
propositions relatives à l'étendue du territoire
où doit avoir lieu le plébiscite. M. Askenasy a
demandé que le choix fût laissé aux troupes de
Zeligowsky ou bien de se soumettre au désar-
mement, afin de pouvoir prendre part au plé-
biscite et d'en attendre le résultat en territoires
voisins.

D'après la proposition du délégué polonais , le
plébiscite s'effectuera par district.

L'admission de l'Autriche et de la Bulgarie
GENEVE, 25 novembre. — L'Agence télégra-

phique suisse apprend que la demande d'admis-
sion de l'Autriche sera probablement accueillie
avec sympathie. Par contre, l'admission de la
Bulgarie rencontre de la part des pays voisins,
notamment de la Serbie et de la Roumanie, une
assez sérieuse opposition. Ces Etats exigent que
la Bulgarie ait rempli préalablement toutes les
conditions du traité de paix. Cette opposition
ayant son origine dans la haine internationale
provoquée par la guerre, se heurte à un groupe
important inspiré par l'idée qu'il est nécessaire
de combattre la haine internationale, de sorte
que la majori té nécessaire des trois quarts des
voix sera vraisemblablement atteinte pour l'ad-
mission de la Bulgarie. Concernant l'admission
du Liechtenstein, aucune opposition ne se mani-
festera pour autant que cet Etat renoncera à une
représentation spéciale au sein de la Société des
Nations. Une demande sera adressée, ainsi que
l'apprend l'Agence télégraphique suisse, à l'Etat
chargé de la représentation diplomatique du
Liechtenstein, c'est-à-dirë en l'occurrence à la

Suisse, afin qu elle se charge également de la
représentation du Liechtenstein dans la Société
des Nations. La sous-commission chargée d'exa-
miner l'admission de la Bulgarie ot de l'Autriche
arrivera très probablement auiourd "hui à une so-
lution.
La création d'une Cour permanente de justice

internationale
GENEVE . 25 novembre. — La orne commis-

sion s'est réunie mercredi après-midi à 16 heu-
res, sous la présidence de M. Léon Bourgeois. El-
le a examiné et continué la discussion générale
de la question de l'institution de la Cour perma-
nente de just ice internationale prévue par l'ar-
ticle 14 du pacte. 'Le projet préparé par le comité
de juristes de la Haye donne à cette cour le droit
de juridiction obligatoire, adopté par le , Conseil
dans sa session de Bruxelles, modifiant le texte
de la Haye et ne donnant à la Cour le droit de j u-
ridiction qu'après entente entre les parties, sauf
dans les cas où les traités en vigueur prévoient
la j uridiction obligatoire. Les membres de la Sme
commission n 'étaient pas d'accord sur ce point.
Beaucoup étaient en faveur de la juridiction obli-
gatoire; mais il fut généralement reconnu oue,
pour des raisons d'opportunité, il semblait préfé-
rable d'adopter les propositions présentées par
le conseil.

La commission qui se compose de 10 mem-
bres, dont 5 faisaient partie du comité de juris-
tes de la Haye, a nommé une sous-commission
pour étudier certains points spéciaux.

M. Hagerup (Norvège) a été élu président de
la sous-commission. La Sme commission se réu-
nira vendredi à 16 heures et la sous-commission
jeudi à 16 h. 30.

L'Albanie réclame son droit
PARIS. 24 novembre. — La délégation alba-

naise actuellement à Paris adresse à l'Assem-
blée de la Société des Nations, à Genève, un
appel lui demandant de lui accorder la recon-
naissance officielle que le gouvernement italien
lui a déjà donnée, conformément au traité de
Londres de 1913. L'appel aj oute que le peuple
albanais demande à consacrer son ambition et
son droit de vivre au service du progrès et de la
paix et qu'il attend avec confiance le verdict de
l'Assemblée de Genève.

_____ _ 

FOO 1 HALL
Chaux-de-Fonds I contre Etoile I

La rencontre de nos deux grands clubs est si
bien entrée dans nos moeurs, qu'elle est deve-
nue la plus importante et la plus courue de nos
manifestations locales. Il n'est certainement pas
une seule maison dans toute la ville où l'on ne
cause pas du match de dimanche prochain, et où
le résultat n'en sera pas commenté. La chose
s'explique aisément par le fait que nos deux
clubs de série A groupent un nombre très im-
portant de partisans et de membres. Le F. C.
Etoile à lui seul compte plus de 700 membres
régulièrement inscrits. Les matches Chaux-de-
Fonds-Etoile ont leur histoire que nous résu-
mons en chiffres. Sur 21 matches joués en cham-
pionnat s'entend, Etoile en a gagné onze, Chaux-
de-Fonds six, et quatre sont restés nuls. La to-
talisation des buts en accuse 50 marqués par
Etoile et 34 par Chaux-de-Fonds. Le plus grand
résultat obtenu en un seul match est celui du
20 octobre 1918 où Etoile battait son vieux ri-
va! par onze buts à zéro. Ce sera donc -diman-
che prochain le 22me Derby, et il serait malaisé
de dire qui sera vainqueur , aussi les nombreux
participants au Concours de pronostics organi-
sé pour la circonstance avec la collaboration
des magasins de la Belle Jardinière et Cité ou-
vrière réunies ont-ils un champ très vaste pour
étayer leurs réponses. ,

Nous répétons que les places de tribunes sont
numérotées et en vente depuis hier au magasin
Och frères, rue Léopold-Robert 37."

spr~TS

le 24 Novembre à midi
Les chiffres entre vorentheses indiquent tes changes

'ie la veille.
Demande Offre

Paris 38.70 ^39.10; 39.60 .'40.10;
Allemagne . . 8.70 <8.90 ) 9.60 10 00;
Londres . - . SUS '22.24 ) „.33 22.42;
Italie . . . .  23.80 (_4.i0j 24.75 (25 10;
Bel gique . . .41 10 '41.40 ) 42 30 '42.60)
Hollande . . .194.40 (194.10 195.85 195 85)
Vienne. . . .  1.65 (1.70) 2.25 2.25)
M™ V™* S câble 6.30 (6.29 ; 6.44 (6.43;
™w"i01k rj chèque 6.28 .'6.27 : 6.44 (6:43)
¦Madrid . . . . 83.50 (83.50 . 85 50 85.50
Stockholm . .122.00 (121.75, 124 00 (123.25)
Christiania . 85.50 '85.00 ) 87.45 (86..W
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La cote du otia Bige'

JSMLy _ __.__« 2
vous le serez toujours si vous acceptez îles Tablettes
Wyfiert tandis que vous comptez recevoir dea Ta-

m 

blettes Gaba. souveraines contre tou-
tes les annotions des voies res-

Méliez-vou** !
Exigez les Tablettes Giiba
en bottes bleues rk fr. 1.75

' "î M m_m_ ^__  _\ I i i 1 I I I IP _ M §fi ¦ ___
ïï a "~_ fl B I  Li i _ ^^-j -ffMfflnff a

l_î____fc!_^^_»Mi!_l_w_w_g_̂

PESSE & C asMffll TOUT
mais siirîonî romre ie BRIS DES GLACES
Imprimerie COURVOISIER La Chanx-de-Fondt
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Oi__ ,_r02r t;i_i.__*o de notre H

Choix considérable. Prix sans concurrence. 
^

Poupées. Chambres de poupées. Çuisi- - m_
nés. Magasins. Meubles. Jeux de Socié-
tés. Animaux.  Potagers. Forteresses. m
Ecuries. Lanternes magiques. Cinémas. si*
Moteurs. Meocanos. Constructions. * ¦
Quilles. Musique»' Tambours, etc., etc. yÇ,

i Spécialité de la Maison : 9

S Poussettes et EiievaiiK à halançolres 1
Assortiment varié en garnitures pour arbres i

BOUGIES 24691 BOUGIES ¦¦'

DEMANDEZ TOUJOURS ET PARTOUTON CHERCH_

connaissant à fond le terminage de roehet» et le
polissage d'acier. — Adresser offres écri tes
sous chiffres O. 4501 IT., à Publicitas S. A.,
à Bienne. 24H6' 

Vieil n €3 tit d'arriver:

___ i TM Isi 11 12_
__V _» —I Se m. 13B*9 \_w n _ ''̂ mW

de poussettes et charrettes de poupées. Choix im-
mense el qualités extraordinaires . Ni rabais ni escompte,
mais réellement bon marché.

i *AA POUPéES I
m **wW diverses ¦

Exposition grandiose et unique dans tout le canton
Maison spéciale :

1 Berceau d'Or j Hjjj

à Messieurs ~~^
_S Poor être toujours bien HABILLÉS
H commandez vos vêtements sur mesure
I ches f s s ^j ^ ?  ̂Ir, -̂I JFm Jmortz&eA
1 nie c?w Stand 40 ^p§
p pendant 10 ans coupeur dans des grandes Maisons

§1 —î— Diplômé à PARIS —:—

I COSTUMES TAILLEUR et MANTEAUX p. DAMES
 ̂

Coupe moderne — Travail soigné A

rURODONALi
I (I-8- // I j| raj eunit

Rhumatismes ._4 __—- ï/OPINION M_D_CA_B J
mm. =*JL11(—ÀTSî^^ÉOiw TI * Partout où U peut exister, l'acide urKm»
CaOUttO o A L̂ f *_J_\_m\p __ . fcy n̂a& I 

ne «aurait tenir contre cet énergioue diBsol.
r\ n iM h3_, ."Jfc _8_ik h f f  N SW_ I l vant et mobilisateur qu'est l'Urodonal. Cs-
—Pavell© ^y p£^̂ n5^̂ ^\M £̂ >V ér®\ lul"cl le «**sse de partout, des fibres mi»
_ ,,  , . \-Kjd GjgA >v_/ _£r*_£ !*J _ V_  _V eulalres. des paroi» dtgestives qu'il alourdit,
lYevralQle® 4ï, j7_j 'ÀJt -Vffijî ^F — m_«_M_> r «¦ comme des tunlaues vasculalres artérielle»
_ . .. flfta l' î̂— T" _̂_L^^' _̂wW^_i^——L \ gj qu'il incruste : du derme ou'U empâte, com-
oCiatlque Sw_a îSvaïA A M-TKr" me de» alvéoles pulmonaires et des élément»
m . , . __. .. __V 8̂V '**"v u *̂<i3__K\ N—-y^ B fpfe- nerveux «ju 'il imprègne... D'où l'on volt la,
APteriO-ScIèroae y_ \  AT k V ĴS r̂W  ̂ T 

l_ «T multiplicité d'effets bienfaisants résultant
OKA ui Ûa ) ' _^ m\s êSll&Irsrn _~n>i V du lavage de l'organisme qui lui seul, ré-
V/DeSIt* #_ r/K J Î̂|," I_£__!̂ _LW -a '̂ l̂Kir suine. et concrétise tant d'indications thé-
At-_- HifflK\H/ » KrWK v T j*î _» >Y jsi rapeutloues. Qu'on ait DU autrefois le dts-
iHlyreurS Ï3i_£Bf fi _S_U«<'5 5̂*Î / _ j |  cuter. c'est fâcheux : H ne semble plus pos-

*5gKng Jl «ai __g^ ;v >̂. Iréy «l l̂e. à notre épooue. d'en méconnaître et
^̂ _l _V JiÊllîPS*^**  ̂ _Ti **'en contester le valeur. •

L'URODONAL ria'lt* ^̂ Y^ Ŝj N» ^̂ Ĥ| Vr jraSpf§$ *• U FosaR* d* Médj>elne de Montpellle».
me véritablesalirné * uri-  ̂ __fe* B. _̂__vl « Tai expédmemé l'effet de votre Urodo-

! _.„_ - . . « _ »¦«—¦ _r« __ _ _tssm-f "^^ __ __A-WB_fflX nal sur mon oncle. Comm. G. M. Perlni. 4e-çue (ac_« urilgu*, uraim «**ssSŜ _̂ _S_St-fi S—f^ puis lon«temps souffrant de calculs vesi-
«t Oocalotcfl. ^__3* 8̂f_r9_v r̂ «a03 et d'autres troubles uricémiaues. Il en

 ̂ ( __t_5^  ̂ j^_-__ •»* *** satisfait et depuis le Jour où il a fait
/ _̂5 *̂̂  ^•s__s _̂_9çy usage de votre remède la cystite cessa, l'urt-

CoBn»_te__ t rAaadé-l» U ^̂  -_ . *_ . !_SS _̂5_5S_ ne se fit plus limpide et l'état général devint
-édeo-e (10 uoT«_i~ îwi). *p\'. V- V^ V̂ Ŝ L̂ — «atlsfalsant. .

ii. ttrteaoe» 114 Moemfan tWH. . j_&__} > {̂ f  _̂% ~»JS3* * Guastalla, Bcggio-Emilta (JtaOéy.

 ̂ „_i_«n«_ r*__i.iB »h_ ~̂~"—! --—-a Ï__J L'URODONAL nettoie le rein,
•_

l
_̂

ta
îr_S__^

,î_ 4  _ 7.*»/KÎ __ __2__i
B,

r r_ _î °i _ _o_ _: laTO le foie et ŝ articulations ,
toute, pharmacie*. - rmppaueat mes souff rances. Grèce & ruRODO- ,- ... , ** _\ _. _ C—i__»»w» .E5«¥a«w». NAL mo roiJà g îrit r&j eBBi at p ,it à goûter 11 asso-plit laa gurtàree et évite

! è BOB-MU à toutes les bonnes choses de ia vie. l'obésité.

! Agent général ponr la Suisse : M. B. BACHASSE, 11, rue de la Navigation, Genève. Le flacon , fr. 7.- B
Prière d'exiger, en Suisse, snr chaque Qacon et boite, l'étiquette portant la marque déposée : Homme aux. Tenailles. 1
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Herboriste
Marcel BOUK ^UI N

LÉOPOLD-ROBERT 55
LA CHAUX-DE-FONDS

Téléphone 19.54 1050

«ni
Une â.-l_. Piaget 1
TOUS LES SAMEDI soir dès 19 lis,

SHB „Tripes
Téléph. 8."7. Se lecomurarr rlo

Henri Kurmanu-Loriol.

IVIUQ NEUKOMM & C |
I W .WO* Télé ph. «s

Brasserie du (îAMbKiNUS
K. lier! r air ri

Tous les jours arrivage ries re-
nommés 2Ï892

m——w On verni pour empurt-jr
Choucroute :-; Restauration

souveraine, fraîche
1 fr. le rouleau 'ÏWlh.

Pharmacie IWIoiinier

TllliBiiES-POSTE
pour collections

Demandez mes divers
prt— -courants

(Suisse, nouveautés , séries). Oc-
casions iriverses TU la hausse ac-
tuelle. Catalogne Yvert 1981 , n
9 fr. 50 franco. JH4S526C 24656
Achat d'anciens suisses

Ed-S ESTOPPEY
Galerie Si-François, LAUSANNE

ô&CS 0 6.016 COURVOISIER

C'est le numéro d'une potion
rrrè parèe par le Dr A. Itnui'
quin. pllill'imioifii , rue Léo-
tiolil>Hob«-rt :tU, !,a Chaux-de-
Fonds, potion qui guéri t (parfois
infime en quelques heure»), la
grippe, l'enrouemenr et la toux
la plus opiniâtre. Prix , à la phar-
macie : Fr. 2.—. En rembourse-
ment, franco Fr. 'ÎAO. 21965

_3___=»__o-r_3s_
le savon blanc

J___ ____«•_*,
JH9901Za TSty) Huile. 33067

Engelures
sont guéries radicalement par le

traitement de 23800

Marcel BOURQUIN
PÉDICURE DIPLÔMÉ

rue —.opold-Robort 55
Consultations de 1 à 5 hs. et sur
rendez-vous ' Se rend à domicile.

TéLéPHONE 19.54.

. loi île tan.
Demoiselle prendrait, les

vendredis après midi, leçons
de français et machine à
écrire, auprès de personne
capable. Offres écrites, sons
chiffres Y. Z. 24587, au bu-
rean de l't Impartial ». 24587

kwMiw parfait
de BAS FINS

(Système breveté) ~nm
En envoyant 3 paires usagées

on reçoit 2 paires réparées ou les
3 paires avec tissu neuf laine et
coton. Ne pas couper les nieds.
Echantillons visible' aux Dépôts
Magasin à 1 Economie (ancienne
Poste), rue Léopold-Hobort
31. La Ghaux-rie-l<ondE. 31444

Fourrures
façons et réparations

en tous genres
TR A VAI L SOIGNÉ

Prix modéré* — chez Mme
BALMER- FAVRE
' rue Numa-Droz 4 28480

Coupages
de balanciers

On entreprendrait des coupages
de bnlaneie'rs soignés à domicile ;
trn vail garanti. — S'adresser à M.
Georgen IHOJOtV, Molière 1.
Le Locle 3'r685

FOURRURES
Façons et transfo mations en

tous genres. — Mme B. Zlnjjg-
Burnler , couturière, rue des
Fleurs 34. 94347
_H________B_HMB

Pour un service CHIC
adressez - vous à la
Maison.... 24695

25, Rue Léopold-Robert , 25

SPECIALITE:

Application Aes Teintutn ORtRL

K&R8ES
Encore _ vendra quelques

bauebes de bonnes Kerbes. bien
sèches. — S'adresser à M. Daniel
BENOIT, Peut-Mortel. 94686

BP nnrMtïA^ vous laissezroui quo* „voiI. rroid »
quand vous iiouvez vmis procu-
rer des l'OLKKl Iii;S ù si bon
marché, en qualité extra et der-
niers modèles ! Pour activer la
vente , nous ferons encore des pris
iilns iras . Le stock sera bientô'
épuisé. Hâtez-vous I iMoiisrnès
• inulrla lrri rre , réclame , fr. 11.50 —
\n l'élit i'arîs . rue Léopold-
liohert iâ, au er étage ; en can
d'à liseiice . s'a'iressf rail ','mf éiage .
Ouvert iusqir 'n SJ0 heures ; les di-
manches rie 10 h 14 heures. !?4W8

REPRESENTANTS
Vins français

Maison Garuicr ' demande
représentants dans toutes les lo-
calités du CAÏVTOÀV. — .'S'adres-
ser à M. Arthur PERREiVOUU .
rae Alexis-Marie-Piaget 6ô. La
Chanx-de-Fonds , 38880

Vente

Bois de service
par voie de soumission

La Commune des Hauts-
Geneveys met en vente par
soumission lea bois provenant de
sa coupe de 1920. formant 7 lots
de bois de service, cubant
un total de 475 m3 et représenté
par 599 plantes et billons.

Les soumissions, soit pour le
bloc, soit ponr le détail, devront
parvenir sous pli fermé au Brr
reau Communal jusqu'au mardi
30 novembre 1920. avan!
6 heures du soir.

Pour tous autres renseigne-
'rnents ot visiter les bois , s'adres-
ser également au Bureau de
Commune 24338

Les Hauts-Geneveys , le 22 no-
vr-mbrr r 1920.

Conseil Communal.

On chercha ù acheter- u 'o<:eaBioL!
nii bloc pour nettoyage * de par-
quets. — Faire offres entre les
heures de travail chez M. G. Bur-
nier, rue de l'Hôtel-de-Ville 28.

24617

Salle de la Croix-Bleue u"al^!îfSS,,,M

= CONCERT_l
P-23585-C donné par 34648
Mme Marthe JEANNERET-JAQUET, «rotatrice

M. Adolphe VEUVE, pianiste
Le bénéfice set sera attribué aux Crèches de la ville.

Prix dea Places : Fr. S.'.O. 2.10. 1.60
Location au Magasin de Musique BECK et le soir à l'entrée.

SOUS MAIN
I 9 S 1

Prix 3 tr. 80

imprinllH
fi 4 Rue dn Marché 4 Ik é

PRODUITS
cT ITHLiE

SAVON
' HUILE

Vinaigre
Fernet Branca
Conserves de petits pois
Conserves de Haricots::
Conserves de Cerises :::
Châtaignes :: Marrons

Qualité unique

Magasin Serre 14
(Maison Gogier)

amm_____________________m

Désirez-vous une bonne

Plume Réservoir
Adressez-voua à la 1518

Librairie-Papeterie

BAILLOD
(Henri Wille, suce.)

28. Rue Léonold-Robert. 28

Demandez le prix
oonr 22820

to-hpi
bonne qualité, à

JEAN COLLAT, rue dee
Terreaux 15. Téléph. 14-lrî.

BOIS
A BRULER

A vendrefoyardet sapin sec,
car tel âges, rondins, branches
livrables à domicile. — S'a-
dresser M. Chs. KURT FILS,
Prévoyance 90. 23548

PIANO
d'occasion serait acheté au comp-
tant. — Offres écrites à Case pos-
tale f 1411 34581

EÏM
au pied

Prix avantageux 28862

Camille BARDER
A la Botte d'Or
- A vendre souliers usagée, en
bon état pour daines, messieurs
et enfants, ainsi qu'un grand
grand choix de bottes. Se recom-
mande pour ressemellages et ta-
lonnages de souliers et caout-
choucs. — Margtierat. rue du
Ktnnrl <!. "MB76

li.oiaMe._ei
plusieurs machines a décalquer
de tous modèles. — Faire offres à
Jeanin-Uardel d- Co. - Télé-
nhnne 13 48 PÎSôfioC 24509
_—_B____———¦—¦—

'OccaM "". A. vendre une 24421

Machine à écrire
neuve, visible, très bonne mar-
2ue, construction solide. Prix,

'r. 550.— S'adresser au bnreau,
rue Numa-Droz 120.

BOÎTES OR
Qui peut fournir rapidement

boîtes finies 9 karats. Contrôle
Anglais , S>/i à 4 grammes, anses
et plots, pour 10'/, lignes, calibre
341. AS. — Ecrire sons chiffres
P. W. 24598, au bureau de I'IM-
PART1AL. 

Décolletâmes
Chef-décolleteur. ayant lon-

gue pratique, cherche à entrer en
relations aveo fabricant d'horlo-
gerie désirant entreprendre sesdé-
collelages. Eventuellement on s'in-
téresserait à l'affaire. - Ecrire sons
chiffres IH. M. 24470, au bureau
de VIMPABTIAE. _^

Quel fabricant d'hor-
logerie s'intéresserai t avec
atener de

garnissages
d'ancres

nlen installé, en vue de faire le
taillage d'ancres et tournages des
nlatearrx. i>evis n disnositlun.
Apport, fr. t 3 OOO Offres
écrites BOUS chiffres U. O.
34369 au bureau de I'I MPAR -
im. J4Î.86

Dactylographie !
On entreprendrait travaux à la

machine a écrire. Pris modérés.
S'ad. sa bnr. de l'clmpartial.»

; 24(572



ËL eCaf éHag
IU J'ai dû renoncer, -„,-«_.
K&:# au café depuis plusieurs années, éprou-
|Hr l̂ vant alors des troubles physiologiques,

g_ battements de cœur etc Dès que )'al rem-
W:£M placé le café ordinaire, non décaféiné,
HH par le Café Hag sans caféine ces troubles

gfl ont disparu. J'ai également constaté que
K&M le Café Hag ne diffère aucunement quant
|_ au goût et & l'arôme du café ordinaire.
BEK»?',3'ÏV* •£*!____ u prouve |e même plaisir et le même
r _\\__ _ __lj lr~'S ti'_r ' '

X''_ .l jaSïSH stimulant Intellectuel qui n'ont donc__H_________ Brlen à voir avec la caféine. Dr. H. H.

Chambre â coucher tt
XV, riche, à vendre de suite. Fa-
cilités de paiements. — S'adres-
ser au Bureau, rue Léopold-Ro-
bert 9. au Sme élaffe . 34643

Domaine £«£, £X
sant nour 18 pièces de bétail , est
à vendre. — S'adresser rue des
Terreaux 37. an 2me étage. 54540___*_____ ,______, A vendre de suite
.TOIIla bon foin bottelé à
tr. 18.— les 100 kilos, rendus à
domicile La Chaus-de-Fonds. —
S'adresser à M. Jules Perrin .
martel-Dernier. 53894

A 
»___¦ _ 3 belles pendules
VUUllrl V de parquet . 3 ré-

gulateurs modernes et 2 sacoches
argent. Prix très avantageux. —
S'adresser à M. E. Grauomann.
rne Léopold-Robert 73-A. '24536

Occasion! VeeXee.flt
Mes en marbre pour restaurant.
— S'adresser au' Restaurant de
la'Plaire . Le Looli'. '>4SSt5
ft_|_g A venare 80 kilos ue
l -IE_ miel, a fr. 6.50 le
kilo ; rabais par quantité. — S'a-
dresser à M. A. Brossard, Les
Bois. 24345

EpiCOrlC Bon petit magasin
à proximité de la Place dn Mar-
ché, bien installé. Bonne clientèle.
Spécialité d'Article d'Italie, vins,
etc. Petit capital nécessaire. Dis-
crétion.' — Ecrire à Casé postale
_________ 34643

DOrOlirS! meUleurT'con-
ditions, or fin, argent fin, nitrate
et pondre d'argent à grener, chez
M. J.-O. 'BUGUEMZV . Essayeur-
juré, nie de -la Serre 18. 28517
ÏAÏÏ 0_ f n  supplémentaire

IPVII gafU à toute personne
voulant placer article indisneusa-
ble dans chaque ménage. Échan-
tillons à Fr. S.— franco. — Faire
offres à Montandon-Sehenk. Cer-
nier (Neuchâtel). Chèque Postal
IV 566. 34488

A TT_tlHr_ un fauteuil ae
V0UU1 O vestibule (vieux

chêne), nn coffre Valaisan avec
marqueterie, conviendrait comme
banquette de vestibule , tableaux
(peinture de '• Bachelin . Mentha ,
etc.), phonographe dernier mo-
dèle (avec 40 morceaux), boite à
musique (14 morceaux). Croquet
de jardin neuf, estampes et bron-
zes Japonais. — S'adresser rue
Fritz - Courvoisier 1, au 3me
étage. 24100
Daronnno ue confiance, ue-
JTVI BUUUU mande des rac-
commodages à domicile. — S'a-
dresser à Mme Limier, rue du
Parc 91 , au pignon. 24588

Institutrice d°™«*« -»-
core quelques

leçons do français à prix mo-
déré et s'occuperait également
d'enfants pour la préparation
de devoirs d'écolo. — Ecrire
sons chiffres A. B. 24589, au
bnreau do l'« Impartial .

24589

Phonographe « ?£ml
à vendre ainsi ainsi qu un lustre
électrique. — S'adresser rue du
Progrès 88, au ler étage, à gan-
che. 24398

Machine à coudre g^fâl'état de neuf , à vendre ainsi que
des chaises, glaces, tableaux, ré-
gulateurs. — S'adresser au Bu-
reau rue Léopold-Robert 9. au
2me étage. 34644

Hnffi _i _ de machiner* à
VUMI Via coudre, neufs, cé-
dés à très bas prix. — S'adresser
rue Neuve 3, au ler étage. 24346

Leçons d'Espagnol, d _t
nerait des leçons d'espagnol ? 2
heures par semaine. — Faire of-
fres écrites à Case postale 10553.

34407

fiaPYTin t'e ^ an8, cnerc'ieUttl yUll place chez paysan. —
S'adresser Sorabnille 21. 34456
HnnnJOPda Jeune ménage, pro-
UUUtlt/i gC pre et actif , ayant
un enfant de 10 ans, demande, de
suite ou époque à convenir, place
de Concierge ou bureau à taire le
soir. ''4069
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
BM_r* f t n m t x  sachant couure,_ 0-as~ UttllIC désire entrer en
relations avec couturière ou lin-
gère nour travailler en atelier.

24473
S'ad. an bnr. de l'«l—partial.»

PerSOmie connaissant la
yiusme cher-

che à faire nn ménage on
des domi-journées. 24597
S'ad. an bur. de l'clmpartial».
¦HBBBTS f̂lffiU nOHBl
Pn/fl piinn esi demarnioe pour [.o-
BCglCUaC sages plats et Bréguet.
depuis b"i_ lignes. Incapable,
s'abstenir de faire des offres. —
S'adresser au Comptoir Armand
Notz. rue de la Puis 107. 34408

Commissionnaire Zn^e
oon, libéré des écoles, pour com-
missions. — S'adresser -i MM
Kilchenmann frères, rue du Pro-
grès W. 245S4

On demande ,,n „_eB.
' ï_h.n.

bien cuire. — S'adresser rue de la
Cure 3. au 1er étage. 34685
{tinicOflllCÔ On demande de suite
riUlooCUoc bonne finisseuse de
boites or. — S'adresser rue du
Parc 28, au rez-de-chaussée.

2458S
«r_n__¦______¦ ——
LniIRinent A lOTler, à par-LUIIÎ.IMC1H. to d_ 

ler dé_
cembre, petit logement com-
posé d'une chambre, cuisine
et dépendances, à personne
seule, de tonte moralitéi —
Ecrire sous initales It. P.
24601, au bnrean de 1*« Impar-

Chambre Men, ™oublé,! *louer a mon-
sieur travaillant dehors. —
S'adresser me Jardinière
100, au 2me étage, à droite.

24606
rhamhT>D *• l°uer dli suite belle
UliullIUlC. chambre meublée in-
dépendante. Payement d'avance.
— S'adresser rue Daniel-Jean-
riebard 9. au Sme étase. 24674
flhamhpp A Jouer ciiaiï|br 'il/llulUUIOi meublée, proprement
tenue , dans maison tranquille, à
jeune homme sérieux. — S'adres-
ser Combe Grieurin 23. S45S5
Phainhnn A louer jolie cham-
UlItt l lI U lC. bre meublée, à mon-
sieur honnête et solvabie. — S'a-,
dresser rue du Nord 151, au rez-
de-chaussée , à droite . 34588

rhflmhfP Jolie chambre, au so-llllalllUI C. leil, avec pension, est
àlonr r rourlelerdécembre. 24403
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
Pihamh pp A Jouer ue 8Uite
vllallIUI C. grande chambre non
meublée. — Ecrire sous chiffres
P. J. 24455. an bureau de
I'I MPARTIA L 24455
Phn — hna A louer chaînera
UUaiUUI C. meublée, à personne
d'ordre. — S'adresser rire Sophie-
Mai *- "t ! , rrr r î lmp Mntï * . â rlrni lo .
ij hninhnp tttupiOye 'iu r. .inijuç
vilulllUI C cherche pour courant
décembre ou époque à convenir,
une chambre meublée au soleil
et située à proximité de la Place
de l'Ouest. — Faire offres écrites
avec prix, sous chiffres t_ A.
24537. au bureau de L'IMPAR -
TIAL . 34587
nhomhPû Jeune homme, pro-
UllttilJUI C. pre et honnête, cher-
che de suite une chambre meu-
blée, au centre si possible. — Of-
fres éorites sous chiffres L. G.
24663 an bureau de I'IMPARTIAL.

¦imsi

ttou.ements. SFH» l
cartons, de 9 à 12 lignes, en tra-
vail ou terminé, bonne qualité ,
ainsi qu'une balance pour or et
une presse à copier, usagée. —
Ecrire en indiquant le prix, sous
chiffres A. C. G. 24630. au bu-
reau de l'TMPrRTî r r .___BBM_B____saa__i
h VPÎlriPP belle occasion, 2fl veuill e j ,anque8 dc 1Iln.
gasin, àtiroirs, avec dessus
marbre, nn petit fourneau en
tôle. — S'adresser à la Bou-
langerie Plnss, rne Léopold-
Robert 14-a. 24586
A VPIIIÎrP 5 lampes électri-R VBIlU I iî ques et 2 paires
de oantonnières grenat 24600
o'arl. an bnr. de l'tlmpartial». -

Â rrpriH pp un pamessus (le
I C U U I C  jeune homme, usa-

gé, mais on bon état , ainsi que
quelques vieux habits d'hommes.
— S'adresser rue Jardinière t>2.
au .Sme étage , à eaur 'he . 2'rfilO
Pàlihnu «Rocb». état de uurri
UttllUl C et «Manuel de techno
logie-mécaniques, à vendre faute
d'emploi. Prix fr. 40.— S'adres-
ser chez M. Sandoz, rue Léopold-
Robert B3. au 2me étaRe. 34662

Â TPH fîPA ro'5B ue chambre lai-
! CllUI C ne (façon mode),

ainsi qu'un beau manteau pour
danio. 2<ô'rH
S'ad. an bnr. -de'l'clmpartial.»

A T/PîlriPO t Ut, 3 ciiuises , 1 corn-
ICUUIC mode ; le tout usagé

mais en bon état. Bas prix. — S'a-
dresser les après-midi rue du Pre-
mier Mars 10A. au Ici étnae. 34658
A VPIliirP une 8iaut|e lourrure ,
a ICUUI C1 du velours, un man-
teau pour garçon de 10 ans. Bas
prix. — S'adresser rue de là Serre
38. an 3me étage . 2454fi

A UPnfiPP un régulateur sans
ICUUIC sonnerie (bas prix),

une montre pour dame, argent
galloné et un potager à gaz (2 feux),
le tout à très bas prix. — S'adres-
ser rue de la Ronde 6, au rez-de-
chaussée. 24405

Â ynnHnn un calorifère avec les
i CllUI C tuyaux , un fourneau

;r repasser avec 8 fers, uu fort
char à bras, le tout à l'état de
neuf. — S'adresser rue de l'Hôtel-
de-Ville 31, au rez-de-chaussée, à
droite, après 6 heures du- soir.

24420

Â VPnflPP un l't complet rnoyer),
ICUUI C deux places, crin ani-

mal Prix. £00 fr. — S'adresser
rue de l'Est 14, au rez-de-chaussée .ri dr"ri • ) 'V-,:'Î

Oacies de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

laisse n Epargne de Neuchâtel
!¦¦¦ _¦—«—*——~——

La Banque Cantonale Neuchâteloise a l'honneur
d'informer les déposants de la Caisse d'Epargne de Neu-
châtel que rien n'est changé, pour le moment, à l'organisation des
Agences de cet Etablissement et qu'ils peuvent continuer, jus qu'à nouvel
avis, à effectuer des versements et à opérer des prélèvements sur leurs
livrets chez l'Agent de la localité qu'ils habitent.

La Banque Cantonale Neuchâteloise étant désormais débitrice des dépôts
de la Caisse d'Epargne de Neuchâtel, les livrets de cette der-
nière jouissent tout à la fois de la garantie
de la Banque Cantonale et de celle de l'Etat.

NEUCHATEL, 11 novembre 1920.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
La Direction

1 Grande Vente spéciale !
M DE 34637 'A

S CHSH QUIHS I
/<© Jersey laine, teintes et façons variées ogl

S 24.50 29.50 35/ 39.- H

1 AU PROGRÈS ?
j| Maison la mieux assortie et vendant le meilleur marché ||

P RAYON DE CONFECTION |
P 

"Voir l'étalage Yoir l'étalage m

Banque Cantonale Iniieie
Garantie de l'Etat

Service d'Epargne
Le montant maximum des dépôts sur li vrets*

d'épargne est porté dès ce jour de

Pr. 10.000.- à Fr. 20.000.-
cette somme pouvant être versée en une ou plu-
sieurs fois. P5331 N 23822

Taux d'intérêt : 4 'I* °|o Fan
Neuchâtel , 8 novembre 1920.

LA DIRECTION.

Halle aux Tapis
SPICHIGER & C9
38, Rue Léopolp-Robert, 38
ft-ftr-ii a r MSrfl I » '

Reçu un grand choix de

LINOLEUMS
RIDEAUX
STORES

Vitrages
encadrés et au mètre 24441

Descentes de lits
Nattes de Chine
Milieux de Salons
- Toiles cirées -

i

VENTE IMMOBILIÈRE
pour cause de départ ,

1. Grande maison de campagne, 6 logements, dont
un disponible , 4735 mètres carrés de terrain , parc, verger,
jardin et dégagements, situation ravissante, 15 minâtes de
la gare de La Chaux-de-Fonds.

2. Grande maison de 9 logements, quartier des fabri-
ques, au besoin on vendrait le massif, ce qui permettrait de
construire sur 60 met1, soit usine, fabrique , garage, ou en-
trepôts 23171

3. 76975 mètres carrés de terrain, convenant pour
villas , maisons de campagne.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

g OfiCASIOMINIQJjËTH
1 B Tant que durera le stock actuel ¦

I Thermomètres médicaux I
I I Etuis carton, la pièce Fr. 1.60 ¦
ajrjte » fermoir, » » 1.70 H
B H| métal, » 3. — H

Collectionneurs de timbres-poste prévoyants
3ui désirez compléter vos collections bien et à bon marché, deman-

ez nos choix immenses en timbres de l'ancienne Europe, de l'an-
cienne Allemagne, des colonies allemandes, anglaises et françaises,
d'outre mer etc. etc. Prix excesiTement bas. Les* listes man-
quantes seront prises en considération. Veuillez noter exac-
tement notre adresse : Uureau Philatélique. Kerne. rue de
l'Hôpital "7 _ . Adresse télégraphique : Philatélie , Berne, dompte
de chèques postanx III/5I3 JHS674B 38_kn

âa_n>__aBa_>_i_i_iB_v _̂a___*_iBHin_

Briquettes Union
Briquettes Industrielles

Houille Belge
Houille Sarre

Coke Ruhr gros et concassé
Coke gaz

Chappuis S [o - Paix 61r' Téléphone 3.37 34322

mV 
¦ ' ¦ ¦ ' • 

¦

I /VIECCANO II jT
Le plus beau jouet du monde î ^^ppour vos fils j lllll
Laissez votre fils utiliser son intelligence et ses ma«is pour wflwrÇl ôdèhl
construire ses propres jouets. A l'aide de Meccano tout KflMM Réel
garçon peut bâtir des centaines de modèles réels, en acier î w©fl ê '*
étincelant , travaillant comme dans la pratique. Des Tours RrC p̂KfJ Tour
—comme celle montrée ici—avec de vrais ascenseurs ; des Pt_p61 ^ ê'<
Automobiles roulants ; des Grues enlevant de lourdes II_Braicharges ; des Métiers tissant de vrais rubans et cravates ; fp l̂iP -̂
des Tours à bois. ê̂î È̂«r^Aucune étude n'est nécessaire. Le Grand Manuel ijL&jjjféfjyi
d'Instructions explique tout. «NlïHiHpsi

Bottes complètes : Fres. 9 à fres. 275. ii_ili&i
FRCS. 6,000 de PRIMES 

^̂ ^̂ ^^^Grand Concourt Meccano ouvert jusqu'au _âêlsÉilsEliÈlË^
31 mai 1921. 

_ ^ ^^̂ ^^_\\̂____ W^
Voïcï une cîrance splendrde pour îes garçoos intelligents et ingénieux. ^̂ ^̂_ ^^_S^^V^^W r̂Nous offrons de gros prix pour les meilleurs modèles originaux. 4^ §̂rK& ûjhi5r22ïSd3&Demandez tous renseignements à votre marchand de jouets ou en '̂ ^"1̂ ŝQttécrivant à M. Frémineur. 35. Rue de Mérode. Bruxelles Belgique. iiffiV'fes?Sl? _Pa_LJ vck

Prière de s'adresser à notre agent pour d'autres renseigne- ^_ r̂ ^̂ ^ffi ^̂ ^̂ iments sur Meccano et des brochures descriptives. 5̂3tlii?ftlMl3Ép^

Machine à Imprimer. Châisls d'Automobile. Orne à Fl&cbe
, Surélevée.

Meccano Limited iDept No 4) J .H . mn o.
Binns Boad, Liverpool, England

500
Classeurs
grandeur normale, avec registre,
de A — Z pour bureaux ou par-
ticuliers. Au détail, fr 2.— ; par
25 pièces, frs. 1.70. Belle fa-
brication. Obligé rie les prendre
en paiement . M. Georges Gi-
rardi—. mécanicien, Bienne
Téléphone 1136. les offre
à vil prix. P. 45690 . 34646
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NAISSANCE

Golliond , Louis-César, gis de
Louis-Oscar, photographe, et de
Virginia née Taiana, Vandois.

PROMESSES DE MARIAGE
Cornaz, auguste-Frédéric, né-

gociant, et Depallens. Blanche-
Mathilde. tous deux Vauriois. —
Prélôt, Paul-Lucien, employé au
téléphone, et Bâlimann, Louise,
régleuse, tons deux Bernois.

MARIAGE CIVIL
Girardin , Joseph-Jules, com-

mis. Bernois, et Borel, Frida.
horlogère, Neuchâteloise.

EMPLOYÉ
supérieur

marié et très sérieux connaissant
à fond le Français, l'Allemand et
l'Espagnol, cherche emploi dans
bonne maison. Dispose "de meil-
leures références. — Ecrire sous
chiffres L. T. 24709 au bu-
reau rie I'IMPARTIA L. 34709

Horloner
célibataire, connaissant le çivo-
tage et réglage, est demandé de
suite. * 24693
S'adr. an bnr. de r«Impartial>

Domaine
On cherche à aciieter ou à

louer un domaine , pour Ja garde
de 10 à 15 vaches ; éventuellement
pour davantage, mais si possible
avec nâturo ge 34697
S'ad. an bnr de l'clmpartial.»

A vrt ri' irv d'iici'aBion un

Billard
avec lous les accessoires. Pi_
avantageux. — S'aiiresser à la
Brasserie du Gaz. rue du
Collège '-':•!. ' 34701

NMtiMëS&tân,

AU PROGRÈS
¦________¦__¦_________¦——_—___H_______-—_ammmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

Maison la mieux assortie et vendant le meilleur marché
Dès Samedi 27 Novembre .

R#" _ _ _  H M_ _P TM^Wà H _ %Hf_ lil 1 III ¦¦¦
l_ IILn-fl l- 1-fl I RMUIl lf IIIMIII IB

DE :

Blouse , Jiqu^^tricot laine , très souple, col el revers dé ciîïrSBré en, tricw^atn^Çtelilé 
su- 

laine, qualité extra ; tricot fin , panne châle gratté , parements el poches rayés
rayés, laine grattée " \R CA périeure 9Û „ grattée rayée, col pouvant se EA de ton opposé f£A _ |

Notre réclame »*#¦*#« Article d'usage ¦*«*¦ • porter ouvert et fermé ***** très élégant V-". i|

Â-mm___\_V

^R j___l__f

r IMPARTIAL
du SAMEDI ne paraissant qu 'en
une seule Edition , les annonce?
pour ce numéro et ce jour doivent
nous être remises le VENDREDI
—————— après midi. 

j— i r J
1 ' ¦¦ ™| r  ¦" |,|u

SA VOLN - CH È M E .
_POL7_D2=ÎJ_.

de CLKRMONT & K FOUET, Genève
Indispensables pour les soins de là toilette,
donnent au teint une fraîcheur et un éelat de

I 

jeunesse remarquables . — Tou te personne sou-
cieuse de conserver sa beauté les emploiera el sera
ravie du succès. JH 32303 15718

mxv VBNTB _ »_ *___«c>_rT

AU ¦îwm

Magasin Place de l'Ouest
__ __._* __L

au détail , à SO ct. lee 100 f?r.
J_ \k_ mm ms M_ mmm. s

a 70 ct. les 100 «r.

Gros HARENGS
à SO ct. pièce.

SOISSONS du pays
Toujours bien assorti en

Fraits et Légumes.
ZANAZZO-BALESTRA.
Demandez la

Charcuterie
de Campagne Vaudolse

c'est la meilleure.

Saucisson s, Saucisses
au foie. Saucisses aux
choux Saucisses a rô-
tir. Lard maigre, Ba-
joues, aux plus bas prix drr jou r.
Lard a fondre, à fr . 4.50

le kilo.
Même adresse, on demande des

Revexideurs.

Louis DURIG, charcutier
Yverdon. 

MARIAGE
Demoiselle, sérieuse, désire

/aire la connaissance de mon
sieur affectueux , 35 à 45 ans.
Prière de signer les lettres ; dis-
crétion absolue. — Ecrire sous
chiffres A. K. 34660, au bureau
de I'IMPAHTIAL.

Jeune
homme
_i ans. bon chauffeur-méca-
nicien, muni des bons certificats,
cherche place, pour le 15 décembre
on ler janvier , dans bonne famille
nu Usine, comme chauffeur; peut
l'aire toutes les réparations. Lan-
gues Allemande et française. 34677
S'adr. an bnr de l'c Impartialeisr
habile ot. consciencieux , pouvant
travailler dans n 'importe quel
genre. CHERCHE PLA.CE
-pour un moia ou deux , —S'adres-
ser sous chiffres IC . K. 24689, au
bureau iie I'IMPARTIAL :

Commerce
Jeune homme cherche reprise

d'un petit commerce ou associa-
tion. — Offres écrites sous chiffres
G. L. 24675, au bureau de l'Iit-
PARTIAI.. '

On demande à louer une petite
ferme ou grand logement, avec
une écurie pour y installer une
porcherie , située aux abords d'une
route cantonale . ou à proximité
d'une Gare. Entrée printemps 1922
ou date ultérieure. ," — Offres par
écri t, sous chiffres A.S. 3*670.
au bureau de I'IMPARTIAL.

Auto garage
à vendre un beau terrain, bien
situé, rue de la Charrière 15, soit
pour plusieurs Autos gara-
ges ou autres. —• S'adresser arr
Propriétaire, . 24532
¦11

Plomb
~~ ¦¦ — !¦¦ il ¦¦ IIIWI IH nimiii ¦ ni

.le suis acheteur un toutes
quantités de vieux plomb aux
meilleures conditions. - 3'n-
rlre p sp f :'i ta . t.

Photogravure Courvoisier
; Une du Marché I.

Danoe
dans la . ôOme année , honorable
désire cont. pers. d' un certain
àaa . syinp. ayant situation pour
partager a vr'e sol taire. Disrré
Hou — Ecrire sous chiffres X.
B. 23100 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 9S100

Sen marrons
lOrj i\ iW, .r -S... .;ri Ui ; . . j r . | J. .
port . d u ;  lu kilos , h-, r,.- franco
par poste. , .iHaS06Lz 21508

MARXONI S.
C_A.RO, prés Sellinzona

IMPRIMERIE COURVOISIER
l~~ _! LA CHAUX- r 

~_
ILLUSTRATIONS 1 ¦ - ¦ ' PRIX-COURANTS

BROCHURES | DE"FO NDS JOURNAUX
CATALOGUES .% _ _ _ z~. ~"J— VOLUMES

ENTÊTES Spécialité̂ : CARTES DE 
VISITE

OBLIGATIONS _
B̂ HK, FACTURES

ENVELOPPES I _., ' ACTIONS¦ Place du Marche
ETC. M ETC.¦ TELEPHONE 3.85

'^affwii'w i wii i i iiiii. i iii'wi-ii'i 'i . . . ^________a_H_B

LIBRAIRIE - Jeux divers - PAPETERIE

Compte de Chèques postaux : IV-B 325

I L e  

plus grand choix au jj

Tous les genres Tous les prix H
Pose gratuité depuis Fr, 50.» " H



*__ f" _

Froment, nour volailles ,
a fr. 77. - les 100 kilos

Graines m''
¦¦langées ,

-,\ fr. 65.- les 100 kilos
Mais concassé.

à fr. SO.- les 100 kilos
Mais moulu.

k fr. St.— lea 100 kilos
Gros son, 34704

à fr. 25.— les 100 kilos
franco Gare Corcelles.

AD. LOUIS STEFFEN. Nôgt.,
CORCELLES (Neuchâtel).

A vendre rnr fi louer 34708

Maison
avec atelier et jardins , située à la
Béroche. Disponible de suite.
S'ad. an btir. de l'«ImparUal*.

•>V,0H 

LEÇONS DE ZITHER
Zith.erstunden
données pour enfants et grandes
personnes, en français et allemand ,
par M. François Pommrening.
rae des Terreaux 18. 24657

Visiteur
Visiteur de finissages , connais-

sant â fond les engrenages, cher-
che place. A défaut, entrepren-
drait démontages et remontages

S
ièces soignées. Pressant. —
iffres écrites sous chiffres C. B.

24678, au bnrean de I'IMPAH-
TIAL. 94678

Voyageur
énergique et consciencieux, trou-
verait place stable et lucrative
ponr placement à la commission.
— Offres écrites sous chiffres B.
Y. 24679. an bureau de I'IM-
PAIITIAL . 24679

CHAMBRE
Demoiselle travaillant dehors

cherche a louer jolie chambre
meublée, si possible au soleil. —
Offres écrites, sous chiffres B. B.
14678. au bureau rie I'I MPARTIAL .

On demande a nclreter 21604__ balancier
ivec vis de 25 mm. — Offres à
Soldanelle S. A., rue du Ma-
nège 19.

nS_i
30 à 35 bauches de 22878

SDB HPD
sont à vendre. Demandez les
prix ! — S'adresser chez M. A.
Matthey. combustibles, rue du
Pnits 14. — Téléphone 19.61.

PIANOS, HAIOIO.WUMS et
tous les instruments de mu-
sique. Fabrication de ler choix.
Catalogue gratuit. Exportation
dans tous les pays. Actuellement
prix très avantageux. 19525

Max BORN , Zwlckau
ALLEMAGNE

Pied-à-terre, fe^rptd-a:
terre à personne tranquille. —
Ecrire sous chiffres K. J. 24700.
an  hr r i - n a n  ri» I ' IMPAHTIAL 

PhuiI lhPil -̂ luut -'i' iruiiu crrarrr-
Uut—IUIG bre meublée , au so-
leil, indépendante; électricité. —
S'adresser rue de la Chapelle 13.
au 2me étage. " 24699
P.tinmhpp " louer - — PaiementUllaUlUm d'avance. — S'adres-
ser rire Numa-Droz 102. nu Sme
Plapir .  r'r r ir i n r l rP  "4fi9fi

Chaise d'enfant , _S5
est dem.andée. — S'adresser à M.
Benguerel , rue r lr r Doùhs 5. 24094

Â VPtlriP Q lln potager à uois , enICUUI C bon état. Pressant.
— S'adresser chez Mmes Anderès
rue Fritz-Couvoisi er 60. 24710

A npnrlpa 1 beau corps de 12«0UU.1G tiroirs, pour maga-
sin, en parfait état. — S'adresser
chez M. Siméon Valiotton . Vins,
rue de la Paix 77. 24693

HieioieJorue
Marque „MEYER"

la meilleure connue
Dans les TROIS OFFICINES

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

LA SEULE MAISON . DE TAILL EURS
ANGLAIS A QUI ONT STÉ DÉCERNÉES

4 MÉDAILLES D'OR MMa M 247»
Achetez vos vêtenwnts sur masure chez

CURZON BROTHERS ™

t 

maison H **h ef aèftt et hirit rounw:
__ IL N'Y A AUCUN RISQUE =

Tous nos comp lets sont i ivres d domicile franco
de vorl et . de douane.

COMPLETS ET" PARDESSUS
SUR MESURE

Fr. 83.- 90.- 108 - 75-, etc.
ECHANTILLONS SUR DEMANDE

EXPÉDITIO.\S RAPIDES

CURZON BROTHERS LT0 (Dépt. 2i2)
60 et 62 City Road, I.OMIIIIS, V!\GLF.TERRE

Envois contre remboursement

Coatoij tM Tilllwrs pour Dames sur mesure. Echantillons gratuits.

t:'-

ovec le célèbre

«Savon S_dn|efc

Boulangerie-
Pâtisserie

Â vpniiPû a l etat "e Daui:
ICUUIC Etalage pour pain ;

Etalatre pour pâtisserie. 24222

Echan ge de meubles
Frey Zyssefi

Hué Fritz - Courvoisier IS

Qui serait
disDo^ti u 'appr eu'iie les ' *-H7l8

réglages soignés
à ieune demoiselle , ,  18 ans. Ap-
prentissage payé. — Offres écri-
tes sous chiffres î*. K. 24718,
au bureau rie I'I MPAHTIAL .

Jolie chambre meï&n^S?
offerte à monsieur de tonte mora-
lité. — S'adresser rue Léopold.
Robert 12, au Sme étage, a gauche.

24711) 

f.hamhpû A i,ouer à monsieur
UUdlllUlC. de toute moralité,
travaillant dehors, jolie chambre
très bien meublée, exposé au so-
leil; pension de famille si on le
désire. — S'adresser rue du Nord
15, au 3me étage. 24611

Journalière eVrXt :^il
dan-* i i i - ri r i t rRile S personnes. 2 _P,
S'ad. an bnr. de l'clmpartlai.>
Inlinn filin Ueiuaudbtt irour i»arUGUUC 1UIC der un enfant et aider
aux soins du ménage. — S'adres-
ser chez Mrrm,M. Montandon. rr.o
d r r  Or P n i^r -  i '  ¦> _ _;; .

TPflllîVA "'rrrb terv errVil'UUn ri .;.
l l U U i o  Charbonnière , en des
sous du Mont-Racine , une montre-
br.acelet de dames, avec bracelet
extensible. — La réclamer chez
M. Tell Girard , rne du Temr-le-
« I I  : ,„  ' SI . . i . . .

Lfpp/li | * r ; u  u u v i l e v  aariss <l\ i *a.r i ,
I CI UU s étant trouvé mal ven-
dredi dernier, à la Laiterie du Ca-
sino, entre 17 et 18 heures, a
égaré un billet de fr. 50.— à la
sus-dite ou aux abordsimmédiats.
Prière a la personne qui en a pris
soin de le rapporter, contre ré-
cnmnenRe , chez M . Tribolot fi|s
njnnapn depuis venure.n.
I/loUal U, chien - loup croisé ,
poitrail jaune. — Prière s ia per-
sonne qui pourrait en avoir pris
soin, de le remettre de suite en
liberté , si elle ne veut pas s'atti-
rer des enn rrrs A1P2Ô
Pprirln près ue l'Eglise des _pi:<-
101 UU tures, un chaîne de moto-
cyclette. —• La rapporter, cont re
récompense, rue des Fleurs 34.
an ler étago, a gauche. d4l*0

4fBpp___-_in- P0!ïLcHVPHEi_ Â-

^^^^^|̂ --*w Cercueils de bois
Cercueils Tachyohages

Tous nos Gerceulls sont capitonnés Cercueils Crémation
PRIX MODÉRÉS c IWIAnH
«.OO Téléphones 4.34 O» IWI F% *mm * I I

j oar et Nuit 23755 Huma-Droz 6 * Fritz-Courvoisier 5B
i '¦ _—__—-——--- .,¦——-.

A vendre d'occasion
PENDULE

de parquet neuve

2 Tableaux
' _ l'bulle 24570

— Prix exceptionnels. —
S'adresser rue Léop. -Ko-

bert 12 (entrée sur le côté),
au Sme étage .

Nouveau Succès!!!
Concours de consommalio n du bidon de S litres

la 15 HP. Chevrolet
Première

^ih-lil bL
S. A. da Garage des Eaox-Yiyes, à Genève
JH-37519-P 24714

__ S_3_S3___ I___ H ___E__ ___ 2_3__

^ 
Wtf A l'occasion du ~WB |j

S H Match de Foot-il B
|t entre nos deux sympathiques Clubs Chaux-de-Fonniers [j

B Chaux-fle Fonds 1 Etoile 1 8
L au Stade du F.-C. Etoile — Eplatures 1

H 
Dimanche 28 novembre C

nous organisons un «

8 
Concours de Pronostics G

3 Questions : —!

8 
— Fi!• Qui gagnera. ~

2» Par combien de bats. U

H 

3* Combien de buts à la mi-temps. G

1« Prix : I calotte Sport. _S

8 

2»* » \ gilet fantaisie. fQ3« » 1 » > 24666 
_

4»« > 1 » ¦% HJ

B

4»« à 10aa » Chacun 1 paire bandes molletières. IC
11» à 25" > » 1 fixe plis pantalons 

_

B 
Concours gratait î ffi^^ 

___ ?
h.TS,iSlî «

Aux Brands Magasins de Vêtements J

\ IBlWÉB.g -̂. \B__.g3B_--_a B __--_-g_36_3S3

TechnicieiHorloger
Importante Fabri que d'horlogerie engagerait , pour de

suite ou époque à convenir , technicien-horloger de première
force ayant grande expérience et pratique. Inutile Je se pré
senler sans preuves de capacités. — Ecri re sous chi ffrer-
P 23575 C, à Publicitas S. A., La Ohaux-de
Fonds. 3_9b

è 
MONT RES

de poche, tous genres en or, argent,
métal, acier, ancres el cylindres.
Montres-bracelets pour Dames ou
Messieurs. — Grand choix, qualité

garantie.
VENTE AU DÉTAIL

S'adresser chez M. PERRET, rue
du Parc 78. au Sme ètace.

I

Sonderegger & Cle 1
5, Rue Léopoid-Robert, 5 MM

Combinaisons ¦
soie, qualité garantie ¦

depuis fr. 34.50 m

Jupons H
véritable pongè du Japon , dep. fr. 27.- W$Ê

Combinaisons m
laine , depuis fr. 32.— I

Jupons H
laine, depuis fr. 18.75 9 B

¦ 

Combinaisons m
et B

Jupons H
en crêpe de santé, chauds , solides jjjrffi

et pratiques. _6f

mr TRÈS AVANTAGEUX ! wM

WBEHI
est demandé à louer pour fin avril prochain , 4 à 5 pièces,
cuisine, chambre de bains et dépendances. 24590

Offres écrites,sous chiffres P. P. 24590, au bureau de
I'IMPARTIAL. . 

¦ 

Rectification scientifique des
Conditions donlonrenses „ Pted

au moyen des appareils
du Docteur W. M. Scholl; ' " : X

p  i Toe-rtex
| - , J Dn appareil en forme de coin pour le
W if à s  i f redressement et chevauchement des or
MctSy f "4 teils, ongles incarnés, etc.

*'0J[QJ 
' .ta pièce Fr. j2.75

m *« Bunion-Reducer
\%ùfs v̂_ En caoutchouc pur, le Keducer sou-
h™* * m_____ ~ _. 'a8e immédiatement l'oignon doulou-
t .iW^̂ ff^T*̂  

«"eux. 
en enlevant la pression de 

lammmmmw-—mmmm-Z-S chaussure, ' 21310
La pièce Pr. 3.—

' /A Ls support Plantaire
/  __ _̂ \_Wijf « Korrecto» rectifie la position défec-

àjr JV&0?7fl ¦¦ tueuse dés os et supprime la teniion dou-
(» v̂ / ''J Ioureuse d'es muscles et ligaments.

^l j Ê  La paire Fr. 6.80 et 10.50

¦ \ -«_ ^K Pro^e,iïJ Absorbe "
| i (̂vfSr' Soulagémeui immédiat aui cors, duril-
yà .j^̂ 

" 0_!/ l Ions, articulations douloureuses, n Absor-
I '%  ̂ ( Tf iwO-» bo ' 8ante l* partie sensible, enlevant ainsi

«̂t _NUS P̂ _  ̂ la compresaion et lé frottement ' ,
/^M f̂ y* En 8 taillas '| .TT u pièce de Fr. 1.— à Fr. 1.50

Demandez brochure détaillée illustrée, envoyée gratis et franco.

Chaussures américaines

AU LION
10, Pace Neuve 10
Maison J. BRANDT
La Chaux-de-Fonds.

Cartes de visite I
en tons genres ¦

Imprimerie Courvoisier I
Place Neuve B

S_———————ni

T H. C OU S I N
Technicien-Dentiste

SERRE 18 SERRE 18
Dentiers garantis. — Travaux modernes.

_= ___ modoréar. T_lépbone 18.88.

CONSERVER LA JEUNESSE..
de vos traits

N'est-ce pas un devoir !
Adressez -vous donc
au Salon-Coiffure

FASS
SOINS DU VISAGE

féléiShone 1907 "Hî MASSAGE 0—
PUMM ' * i. o_* um • LUMllR t I

ilaiiame A. ZB__W—GER . nrofonrli-mrinl loru'hée OT
par la symparhie dout elle a f t è  entourée pendant la j|B
maladie er au départ de son rrès cher fils exprime sa 'M
gratit ri'le à toutes les perconnes qui ont pris part a sa 3Q
nouleur. 5ïS

t'n merci spécial aux amis de M. ïlharlers Zellwe- ss
jrer, anx «Cadets » qu'il a tant aimé, à la « Commis- 1 _

sion scolaire », à ses collègues et aux Sociétés qui ont &
tenir à honorer sa mémoire. 2in„ gai

nr____i____i_r______i__i_i

8 Crédit Foncier Neuchâtelois I
H 

Dès le ler juillet 1920, nous émettons ries bons de m _\dépôt pour une durée de 1 à 5 ans au taux de _ ^

fi 3 VI. Q
H 

timbre fédéral à notre cuargre et bonifiions, à par- ¦_tir du ler août 1920. snr livrets d'épargne , E_

Fl on Intérêt de A % °j0 fl
h_ Nous rappelons que les sommes qui nous sont re- L™l~H mises contre bons de dépôts ou sur livrets d'épargne, Kj

a 

sont oonsàbràes a des prêts garantis par des hypo- r~ _thèques sur des Immeubles situes exclusivement dans i À
le Canton ds Neuohàtel ot ne sont pas affectées â \M
de» opérations commerciales ou Industrielles.' m->

 ̂
Neuchâtel , août 1930. LA DIRECTION. JV

|__ V 5703 K 155a9 |_J
_31_a-n-]{--l--3HI--i-_-(---iS_ia

Giroolaires et Enveloppes. Impr.d e L'Impartial.


